a attaqué le traité de Versailles et 
__ maintenu qu'il n'y a nu possi- | 
bilité de conflits territoi aux entre la 
Francé et l'Allemagne.” Il a ajouté 


F 


DE LA LIGUE DES NATIONS 


. Elle prend cette décision parce qi qu'on lui refuse d'aug- 


menter ses armements-—Le Reichstag 


les élections sont fixées 


Au 14 novembre-—-Hitler veut 


montrer que toute la nation est avec lui-—-La France 


reste calme 


Berlin 


L'Allemagné a annoncé 


+ 
‘ 


la situation nouvelle a donné une for- 


officiellement »amefi matin qu'elle se | ce extraordinaire au cabinet Daladier. 
retire de la Société des ‘Nations et de | Tous les députés parlent d'union na- 


la conférence du désarmement. 


Cette 
décision a été prise à la suite de 
Plusieurs conférences entre les princi- | une autre guerre 


| 


inévitable, .si l'on ne 


paux ministres allemands, parmi les- | |trouve pas quelque moyen de concile 


quels le chancelier Adolf Hitler, 
ministre des affaires étrangères, le 
‘baron Konstantin Von Neurath et le | 
Ministre de la défense, Verne Blomm- 
berg 

L'Allemagne a pris cette décision À 
la suite du refus des alliés de la gran- 
de guerre de lui permettre d'augmen- | 
‘or ses armements proportionnelle- 
ment à ceux des'autres pays ou de 
consentir à réduire les leurs sans dé- 
lai. ‘ 

Le Reichstag est dissous 

Le président Pau) Von Hindenburg 
a signé un décret dissolvant le Reich- 
stag et fixant au 14 novembre pro- 
Chain la’ date des nouvelles élections 
en Allemagre.' 

‘Tous les autres parlements. d'Etat 
sont aussi dissous. Hitler entend mon- 
trer au monte que l'Allemagne tout 
. *ntière approuve sa politique étran- 
"gère. La réélection des députés nazis 
sera interprétée comme une approba- 

Won ce J'attitude du gouvernement. 


Nationalisme militant 

imanche, ‘Je chancelier Hitler a 
annoncé que l'Allemagne a démission- 
né de !n Ligue des Nations et s'est re- 
tirée fe la conférence internationale 
de désarmement parce qu'elle refuse 
d'être une nation ‘'aux droits de se- 
cod ordre exige ‘l'égalité et 
l'honneur. 

Le dictateur s'est déclaré résolu À 
aCopter dans les affaires internatio- 
nales un na‘icaalisme militant qui 

* corresponte minutieusement à son na- 
tionalisme militant en politique inté- 
rieure 

Hitler déclaré 
ment'e!t le peuple 
d'autre désir” que 
fin à l'époque de tragique erreur, de 
querelle et de luttes regrettables.” 11 


et 


que Île 
allemand n'ont fias 


gouverne- 


qu'il était lui-mémè convaincu que les 
différends sécu'aires avec 
pouvaient se 
ciliation re 


régler et qu'une récon- 
ces deux 
pouvait s'effectuer 

La France est calme 
Par:s Un représentant du minis- 
tère des affaires étrangères a déclaré 
dimanche le discours de Hitler a 
“redonné naissance de 


guerre, mais que la France est calme 


que 
AUX -crainles. 
L'acte du chancelier, 
suscité le traité de 

Dans les cercles officiels on dit que 


BENNETT CONTRE 


at-il dit, a res- 


Versailles 


LE SOCIALISME 


Le premier ministre n'a pas 
foi dans un tiers parti - 


Une: dette écrasante de, 


huit milliards 


Sag'atoon Pendant un séjour de 
auelaunes heures dans cette ville, le 
preier min s°re du Canada, M R.B | 
F nnett a prononcé trois discours | 
o) il actammen: narlké de la situa- 
tion { nantière du pays et na mis le 
penple on garde contre le socialisme 

Peuple ambitieux, prodigue, dit M 
Bennct° nous ave;s emprunté et 
bypt * 116 nos biens alu point que 


n's dettc 


11 es° imnossible de s'expliquer l'é- 


normité Ce cette somme. C'est sur 


les dix millions et demi d'ha’itants | 


du Canada que porte le priés du sef- 
vice de celte dette Nous avons joyeu- 


sement voté des crédits pour les che- | 


soins. de fer, pour des, immeubles 


publics si pour.des ryes. Maintenant. 
c'est le tempu de paÿÿr, Pour faire 
face au problème, on peut continuer 


\ 
s 


nt 


‘d'aider. à mettre | 


la France | 


anricns ennemis | 


fédérales forment un écra-* 
sent total de huit milliards de dollars. | 


le | tion. 


| La presse, française, en général, es- 
time que l'attitude de l'Allemagne 
rend les mains libres à i France en 
matière d'armements; 
l'importance de la soli 
anglo-américaine. s 4 
Un homme politique français /dit 
que la nouvelle que l'Allemagne se 
sépare de la Société des Nations et 
de la conférence de désarmement est 
la plus grave cepuis vingt ans. Les 
ministres s'abstiennent Ge commen 
taires. 


| 


elle souligne 


C'était prévu 
Genève Les chefs de 
rence de désarmement n'étaient pas 
sans appréhender cette attitude de 


la confé- 


l'Allemagne. Les délégués allemands 
demandaient, entre autres choses, le 
droit de négocier sur une base égale 
avec les autres puissances représen- 
tées. Le Réich prétend qu'on lui a nié 
le droit de s'armer sur une base dé- 
fensive, pendant que les pouvoirs voi- 
sins s'arment jusqu' à l'extrême imite 
[fixée par les traités. L'Allemagne, dit 
un représentant du Reich, ne désire 
pas se réarmer, mais nous désirons 
simplement une certaine quantité d'ar- 
mes dont le nombre serait déterminé 
au moyen de négociations. re 
Sir John Simon, secrétaire des Af- 
faires Etrangères de Grande-Breta- 
gne, a joué le principal rôle dans l'éla- 
boration d'une résolution en vue d'em- 
pêcher l'Allemagne de s'armer sur une 
base défensive. Il déclare que la ré- 
solution représentait 
Grande-Bretagne, de la France et des 
| Etats-Unis. ” 
La conférence du désarmement s'est 
ajournée,au 28 octobre, afin d'étudier 
certaines mesures nécessitées par la 
| retraite de l'Allemagne. 
| L'Allemagne est armée! 
VF Paris La Frañce, pour ne pas 
laisser d'avantage militaire à l'Alle- 
pourrait publier à la contfé- 
rence du désarmement à Genève son 
dossier de preuves que l'Allemagne se 
prépare depuis des années à la guerre. 


magne, 


| 


un coffre-fort. . Le premier ministre 


{ment répugne à recourir à ce moyen 
[On fait. de connaître 
ce dossier secret 

L] 


considère que le 
l'étistence de peut 
| suffire. à calmer les ambitions “alle 
mandes. 


de s'efforcer de payer en réduisant 


les dépenses et estimations d'inven 


taires 
‘qui disent qu'il faut continuër de dé- 
l'inflation 
et ne pas tenir compte des an 


penser, pratiquer moné- 
taire 
ciernes dettes. Cette dernière métho 
de abefitit à la banqueroute et 
pérte du crédit: il faut la rejeter 


Le socialisme 


à 


Au sujet du. socialisme, M Ben 
a rappelé qu'Î y a des lois na 
lurelles que pe, 
“A qui préconmisent 
l'établissement du socialisme dans cs 
Pâyu, a-t-il dit, je réponds que deux 
| et deux fant toujours quatre 


ne peut 


nett 


l'homme peut jas 


banger ceux 


[l 


qu'on 
| 


on à semé de l'avoiñe Je crois que 
l'hômme ne se développe èLe 
| si'on le laisse libre d'ef- 
| fectuer son propre salut. L'Etat ne 
| peut diriger l'activité individuelle 
Le premier ministre exprimé 
l'opinion que l'existence d'un 
parti comporte de sérieux ‘inconvé 
nients Un gouvernement qui n'existe 
| qu'en vertu de l'appui d'un tiers parti 
| Best pas un ben gouvernement 
| dit. If vaut mieux se passer du 
| va r que de paver ,HOur l'avoir 
Le gouvernement d'un pays par ‘un 
parti n'est pas 
mäis c'ést 


com? 


ment que 


Li 


tiers 


F 


Ce dossier est jahusement gardé dans | 


|Daladier fera les révélations, s'il le. 
faut, mais, vu l'amertume qui résul- 
terait de sa publication, le gouvèerne- 
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 L'ALLEMAGNE SE RETIRE 


est dissous. et | 


tionale pour faire face à une “Alle-| {|| 
magne démasquée'"”. La plüpart croient | 
darité franco-!' 


| des paroissiens de 
les vues de la} 


On peut aussi céder à ceux | 


la | 


un régime parfait 
encore le meilleur que nous Parti qui s&uvera les pays 


"SON MCRLLÈRO® sd ra 


be «Le reursi 


A son retour de l'Ouest, qu'il serait 


D président a Pacifique 

Canadien croit que le Ca- 
nada peut absorber une |** 
immigration modérée . 


Montréal — M. E.-W. Beatty, prési- 
dent du Pacifique Canadien, déclare 


le dernier au Canada à recommander 
quoi que ce soit susceptible d'aggra- 
| ver la situation économique actuelle. 
Mais il est d'avis cependant qu'il faut 
mürement considérer tout projet d'im- | 
migration qui comporte l'établissé- 
ment de citoyens sur les terres, à con- | 
dition qu'ils soient appuyés de façon | 
raisonnable. 

Personne ‘ne désire d'immigration | 
intense, mais le Canada n'a rien à 
craindre‘ &'üune. immigration modérée | 
et régulière pour la culture du sol. 

La question d'une immigration mo- 
dérée, contrôlée et appuyée financié- 
rem soulève un vif intérêt. Mal- 
be ent il en est qui confondent 
les données du problème. Nombreux 
sont ceux cependant qui, sans ou- 


L’emprunt national a obtenu 
ess , | 
un grand succès 

Ottaws — L'emprunt de 1938 pour 

la conversion de la dette a été plus 

que souscrit, et le gouvernement pos- 

D des dns Fab pour plus 

alé a a or 


Lace. E.-N. Rhodes, ministre tes 
finances, dit que le succès complet 
obtenu en cinq jours, au mdyen de 
fonds exclusivement de provenance 
canadienne, est une preuve évidente 
et convaincante de la puissance finan- 
cière du Canada. Cest une preuve de 
plus de la reprise économique au pays. 


LES NOMINATIONS 


EN COLOMBIE- 
BRITANNIQUE 


Onze en érb u politiques sur 


Deux cent-dix- 
mo candidats pour les 
quarante- sept ! sièges 


- Vancouver — Deux cent dix-neuf 


bliér l'importance de la crise, savent | candidats ont été nommés jeudi pour 
qu'il n'y a réellement pas de rapport | les 47 sièges aux élections de la Co- 
entre le chômage et l'établissement | lombie-Britannique, qui auront lieu le 
sur des terres, de ceux qui, dès le dé-|2 novembre, Ils se décomposent. com- 
but, subviendront à leurs besoins et |me suit par partis: 


ne seront pas une charge pour la 
communauté. Leurs activités n'auront 


\tienà-vofrfAù chômage urbain pro- |' 


voqué par d'autres causes. 
. “Je serais'le dernier au Canada à 
recommander quoi que ce soit suscep- 


Unionistes de Tolmie dc 
Libéraux—47 
* Conservateurs—4 (sans appui offi- 


“ciel du parti) 


x Non- partisans indépendants—38 
Co-operative Commonwealth ados 


tible d’aggraver notre présente crise | ation __48 


du chômage, mais je suis certain que 
le genre d'immigration actuellement 


Le nouveau cvadinteur de St-Boniface arrive à Winnipeg ce matin, à 8 | prévu ‘et qui comporte l'établissement 
h. 4% gare du Pacifique {anadien. Une brillante réception lui sera faite. 
Dés centaines de ‘liocésains, avec leurs pasteurs en tête, assisteront À son efficacement et qui subviéndraient 
arrivée. Un.cortège imposant d'automobiles se formera, nonr se rendre de | eux-mêmes à leurs besoins, mérite sé. 


Winnipeg à Saint-Boniface. 


__C.C.F: indëépendants—8 
Indépendants—35 
United Front Party—19 


sur le so] d'hommes qui seraient aidés Travaillistes —-3 


Les enfants des écoles, sous la direction des |'rieuse considération. Il ne faut pas |” 


Travaillistes Indépendants—2 
Socialistes —4 
Le gouvernement ‘ne présente que 


huissiers de la cathédrale, s'aligneront le long du Pont Provencher jusqu'à | oublier que personne ne demande ou treize candidats, mais le premier mi- 
la Cathédralk, Son Excellence dira sa messe vers 9 heures et demie. 


Un diner intime réunira les pré 


tres du diocèse à midi. Dans l'après- 


attend une immigration intensive, que 
même la politique la plus modérée 


. midi, Monseigneur sera reçu à l'hôtel de ville par les autorités municipales. | demanderait une année où plus avant 


Le programme du reste de la somaine a déià été donné, La réception | d'être mise en pratique, que tout pro- 


St-Boniface a été 


à l'Acadtmie Provencher, 


fixée 


3 


Dimanche prochain, Son Excellence chantera une messe pontificale et 


Mgr Jubinville lui Lure ntera les voeux de la population. 


Nouvels Brèves 


Edmonton — Hervé Lemay, 
avait envoyé. des lettres Ge menaces 
à deux marchands de Lac la Biche, 


auxquels il réclamait $500, a été con- 


damné à deux ans de pénitencier. 


pas moissonner du blé lorsqu'- !. 


qui 


Montréal — M. l'abbé Gérard-Ovila 
Morissette a été ordonné dans l'église 
de sa paroisse natale, la Nativité, par 
l'archevêque de son diocèse, S.E. Mgr 

{James Charles McGuigan, archevêque 
de Régina. 


Battleford, Sask., 
c'éclarés 


Deux hommes, 
meurtre, ont 
condamnés, à mort par le juge en 


coupables . de 


été 


chef J.-T. Brown. Ce sont Steve 
Charlottetowg, Ilé du Prince-}Bohun, âgé de 19 ans; et William 
Edouard M. James David Stewart, Bahrey, 20 ans. Ils seront pendus!le 
CR. premier ministre de l'Ile du 24 février 1924. * : 
Prirnice-FEdouard depuis deux ans, est C 
mort demeure, à la Suite d'une | Philadelphie. La police a arrêté 
matadie-—dé—phusieurs-meis—H-était+27-Chenmises-att got avatent Tormé 
âge de 59 ans. I] était conservateur. le projet de marcher sur Washing- 
ton pour “installer” le président Roo- 
Ottawa, — S. Exc. Mgr Guillaume | sevèlt comme “dictateur”. 
Forbes, archevêque d'Ottawa, vient de ‘ c ! 
célébrer 20e anniversäire de sa Ancone, Italie, Le lieutenant- 
consécration épiscopale. colonel Cassine!li à établi un nouveau 
record de vitesse aérienne en faisant 
Montréaf. Les Clércs de Saint- 293 milles et demi À l'heure sur un 
Viateur viennent d'apprendre la mbrt | parcours de 100 kilomètres, à bord 
! le leur institut, de son avion, 
r P, P.-} ières lécés à , 
la «& nu uté Tokio Un porte-parole du minis- 
à Jett i Pi Belgique à tère des affaires. étrangères a déclaré 
à; dé j que le Japon laisse-à la Russie le soin 
| de résoudre elle-même la question des 
Toronto Le premier minisire. relations les deux pays. 
l'Onturls, M. George S. Henry, : | : ae 
1 emt annoncé que Son gour | Wyndhamn, Australie 
rT et méttra au peuple, à la | ir Charles 
I campagne, électorale, un vé en Australie T jours, 4 heures et 
nouvEéau plan pour la vente de la | 44*minutes après 80n départ d'Angie- 
ère in lterre. Cest un reécrd mondial, LL y 
| à différence de 40 heures entre le 
Ottawa | cs eh, ancien | le nouveau record et le précédent. 
secréta trésorier du conseil. natio- | Ts L 
| de l'industrie laitière et person- |  Franefort-sur-lé-Meln, —— Dans né 
nage - bis nnu dans tous les rercies | Colüsrrie à des industriels du centre 
a ations agricoles, est mont 4'| de l'Allerr agne, le vice-chancelier, M 
l'âge .de 70 ans n Papen, a préconisé .l'étatisation 
| des fabriques d'armes comme .:moyen’ 
Ottriva La province l'Ontaño, | d'écarter de la politique les influen- 
véc. l'approt n du gouvernement | ces ccultes en matière d'armement, 
édéral, aur un rogramme publi- | , BétEsite, d L à 
1e Dour ai ( bômeurs, pôur |: Fellingham, Washington—Mer M. 
nviron £2 700,000 |W MacKianon. vicaire général dé 
| « l'archevêque de Vancouver, ‘a été griè- 
cfhaissons, C’est l1. coordination de; vement blessé dans un dE idont d'au- 
vues diverses sous l'autorité d'un | tomobile, en se tendant & lintroniss- 


Ition de Mgr Shaughnessy, de Seattle. | tionales, 


d 


à dimanche soir, à huit heures, | jet établi en 1934 ne pobrra être mis 


|en pratique qu'une année plus tard et. 
que nous n'avons rien à craindre d'une 
immigration faible et régulière d'un 
petit nombre de gens qui 
établis sur des terres dans des condi- | 
tions soigneusement établies pour la 


seraient | 


nistre Tolmie annonce qu'après les 
élections, il consultera tous les dé- 
putés qui seront favorables à la for- 
mation d'un gouvernément unioniste. 

Soixante-treize candidats se présen- 


|tent comme indépendants et non-par- 


tisans indépendants. Trente-huit d'en- 
tre eux soutiennent plus ou moins le 


groupe non-partisan indépendant. Il 
est difficile d'établir une différence 
entre tous ces ‘indépendants. La majo- 


protection du pays et des immigrants | ;5t6 d’entre eux sont d'anciens hom- 


eux-mêmes, 


Une demi-heure catholique 
dominicale . 


Le conseil de l'Action catholique de 
Winnipeg vient de prendre l'initiative 
d'organiser un programme d'une de- 
mi-heure catholique à la radio, de 5 
b. 30 à 6 h. du soir. La première 
émission a eu lieu dimanche dernier. 
L'orateur pour une première série 
d'au moins quatre causeries est Mgr 
Morton, curé-de-la-cathédrale-Sainte- 
Marie. (Cette demi-heure catholique 
est. radiodiffusée du poste CJRW qui, 
bien qu'irradiée de Fleming, Sask., a 
son studio à Winnipeg. 

Toute. offrande pour le soutien de 
cette ‘oeuvre peut être ‘envoyée .au 
Conséil de l'Action catholique, Col- 
lège Saint-Paul, Winnipeg. 


EE 
L'élection partielle de 
Portage-la-Prairie 


mes de parti, la plupart conservateurs, 


—jet-font la lutte comme indépendants 


avec l'intention déclarée de décider 
leur -affiliation après le scrutin. 

L'association conservatrice de la 
Colombie-Britannique a décidé de ne 
pas prendre part aux élections comme 
organisation. Le parti n'est donc pas 
officiellement représenté; il y a cepen- 
dant quatre candidats francs conser- 
vateurs. 

La campagne libérale a été menée 
activement sous la direction de T.D. 
Pattullo presque depuis les dernières 
élections en 1928 et le parti a un 
candidat dans chaque circonscription. 

La Co-operative Commonweaïth 
Federation, qui se présente devant de 
peuple pour la première fois, a aussi 
des candidats partout, saüf dans une 
circonscription où le candidat travail- 
liste indépendant lui parait acceptabte. 

Quatre circonscriptions de Vancou- 
ver, qui élisent neuf députés, ont 55 
candidats, soit une moyenne de plus de 
six candidats pour chaque siège. Vic- 


Le gouvernement manitobain a fixé |toria a 29 candidats pour quatre siè- 


l'élection complémentaire de Portage- 
la-Prairie au 27 novembre et la no- 
mination au 17. Ce siège est vacant 
depuis l'hiver dernier, à la suite de la 


L'aviateur nomination de F.G. Taylor comme ju- 
Kingsford-Smith est arri-|ge de la eour du banc du roi. Le’ seul 


candidat sur les rangs jusqu'à au- 
jourd'hui est W.R. Sexsmith; ancien 
associé légal de M. Arthur Meighen 


à Portâge-la-Prairie, qui a été choisi 


par une convention conservatrice. On 
est sous l'impression que le gouverne- 
ment ne présentera pas de, candidat 
et laissera élire Sexsmith par accla- 
mation. Cela ne €Chañgéra d'ailleurs 
rien à la position actuelle des partis. 


Kome. Le prince Ludovic Spada- 
Potenziani a été élu président de l'ins- 
titut internatiogal d'agriculture. 


Rome, pssalini a créé le 
nouvel ordre es Mérike . athlétique 


pour stirauler la italienne 
à participer aux ép interna- 


ges. Vancouver- Nord, . qui menaçait 
d{avoir. douze candidats, s'est conten- 
Hé de. sept. 
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Un automneérès satisfaisant 


D'après a Vernier rapport du dé- 
partement te l'ägrlôültüre à Winnt- 
peg, il reste encore ln peu de badttage 
à faire dans le district de Swan River. 
Ce délai provient d'une récolte ahon- 

te qui a môri plus tard qu'ailleurs. 

La température de cet automne a 
été très satisfaisante. Sauf dans l'ex- 
trême. sud-ouest de la province, il y 
a eu presque partout assez de pluie 
pour faciliter les labôurs et favoriser 
les pâturages, Les labours sont bien 
æväncés et les jachères d'été sont en 
excellent état. Les arrachages de pom- 
mes de terve ne sont pas complète- 
ment terminés. Elles ont beaucoup 
grossi durant les mois d'automne, grà- 
ce aux pluies favorables et & l'absence 
entière de gelée en hoût et en sep- 
tembre, 


Ce svrait folie ] pour le ou 
nada, de 10,500,000 
habitants, de vouloir imi- 
ter les Etats-Unis 


Dans soù @scours | au banquet de 
la section des jeunes de la Chambre. 
de Commerce, à Winnipeg, M. R.-B. 
Bennett, «a notamment exprimé la con- 
viction qu'un gouvernement canadien. 
qui adopterait, au cours du présent 
état de choses, une politique axialogüe 
au plan de relèvement économique des 
Etats-Unis, ferait preuve de faiblesse 
devant le devoir. 

‘Le premier fhinistre a dit qu'il ad- 
mire que les Etats-Unis cherchent à 
abréger la semainé ouvrière et à 
hausser les salaires, et que leur projet 
l'intéresse beaucoup. Mais le pays 
voisin, a-t-il ajouté, a une populatiof 
de 125 millions, tandis s que le Canada 
ne compte que 10,60,000 habitants: 
ce serait folie pour celui-ci de cher- 
cher À faire comme les Etats-Unis. 


* L'accord du blé fe. 

M. Bennett a parlé des oeuvres de 
son gouvernement. Au sujet de l'ac- 
cord international pour limiter lé pro- 
duction du blé, il:a dit,“entre autres 
choses, que le contingentement des - 
exportations canadiennes à 200 mil- . 
lions de boisseaux donne au Canadä, 
sur le marché mondial, une place un 
peu plus considérable que celle qu'il 
y a occupée |de 1920 à 1930. Rien né 
pouvait être plus encourageant, a-t- 
il ajouté, que de voir les représentants . 
des pays consommateurs se lever et 
de tés entendre exprimer le désir-que- - 
la production mondiale soit réduite à 
la demande, afin que là SEXE ‘ré- 
muhère le producteur 

Quant aux haâusses que son gouver- 
nement a fait subir aux tarifs doùn 
niers, M. Bénnett 4 déciaré ‘aies 
ne sont pas irrévocablement inscrites 
à son programme, mais qu'elles s'im- 
pôsaient pour protéger l'industrie ça- 
fadienne ét, par suits, pour assütér 
du travail à des Canadiens, 

Les accords de la conférence im- 
périale, a-t-1 continué, ont assuré aux 
tarifs douaniers la place qu'ils doi- 
vent occuper relativement au com- 
merce intra-impérial. Le bureau tari- 
faire récemment institué à Ottawa 
en vertu de ces accords est chargé 
d'ajuster les tarifs de manière à fa- 
ciliter un légitime succès à toutes les 
industries- justisables de la Société 
britannique dés nations, 

M. t a réaffirmé qu'on fififra 
par constater que la conférence 6£6o- 
nomique mondiale n'a pas du tout 
abouti à un échec. 


Les banques centrales 

Il a rappelé que la conférence s'eñt 
prononcée en faveur de l'établissé- 
ment de banques centrales et qu'elle 
a affirmé que l'or demeure l'unique 
commune mesufe pour les règlements 
internationaux. Il a indiqué comme 
l'un des principaux actes de la confé- 
rence l'approbation que celle-ci a doù- 
née au régime de couverture métaïlt- 
que de la monnaie de papier, Au su- 
jet de la question des banques centra- 
les, M. Bennett a fait uer qu'il 
n'y a à peu près pas d'opérations dl: 
rectes entre le Canada et Londres, 
en matière de change, et que c'est 
en somme New-York qui détermine 
la valeur du dollar canadien relati- 
vement à la livre sterling. 

Le premier ministre a affirmé que 
c'est une situation intérieure impre- 
vue qui a empêché les Etats-Unis de 
s'eptendre avec les autres pays pour 
la stabilisation du change Les 66 
pays représentés à la coñférence; :a- 
t-1 dit, ont fort bien compris rar 
tude des Etats-Unis, 

a 


Anderson démissionne, puis 
- est réélu comme chef - 


de son parti 


4 

Saskatoon — A la convention de 
l'association conservatrice-libérale de 
la Saskatchewan, le premier ministre 
Anderson a résigné sa position de chef 
du parti; quelques minutes plus tard, 
il a été réélu à l'unanimité et au ani- 
lieu d'un grand enthousiasme. 

Ce geste du premier ministre a ue 
motivé par les critiques d'un groupe 
de ‘‘vrais bleus’ qui s'objectaient à la 
nature et à la composition de l'adi- 


“Personne, dit-il, ne conteste à l'Al- 


À {l exerce sur les hommes la séduction, 


Er 'esièce humaine en est: 
elle arrivée, sans se donner le mot, 
x ce goût bizarre? 


A ce point d'interrogation, voici 


ce que répond M. Louis Figuier: 
“Le tabac est un excitant, c'est 
ün excitant du cérveau; à ce titre, 


l'entrainement qu'inspire-tout exci- 
tant agréable. Interrogez un fumeur 
intelligent et demandez-lui_ pourquoi 
il fume. Ii dira: mon goût et mon 
odorat sont très agréablement flat- 
tésfar la fumée de mon cigare. J'ai- 


«ete ma mes—. 
Ness d’sec 


de, 0 


+ Pressage parfois LT 


_ Téléphonez 42 361 
— Tout le monde.# à fait ! 


' 


Voilà un. de nos frères “dits inté-” 
rieurs” qui ne parait pas manquer 
d'intelligence, n'est-ce pas? 


p… po de mé à suivre de l'oeil les formes ca- 
_‘fépenses, celles-ci restent endore au re pren ces 4 iurite a D priéleuses que prend la fumée, qui| ‘ : Chaque minute 
| _… chiftre respectable de 5044200000. [4 Ge rautre côté du Rhin emrai. | VI décret NAxi qui cause de se rotile en anneaux ou se déroule en 
#oit au cours du change $3,000,000,-| 4 Fr l’émoi en n Allemagne Ra spirales bleuâtres. Le tabac exerce| Voici une rengaine qui fait fureur 
| 000, approximativement. ut MA QE ere f sur mon. esprit une influence heu- | a®tuellement aux Etats-Unis: ee 
Cela représente une augmentation pa rf militäire ? Poutquet je tetus| Berlin. — Le ministre de la justice |reuse; il me calme si je suis agité, | CHAQUE MINUTE. ... 
-_ de 1,172,000,000 de francs sur le bud- | initial de désarmer? Pourquoi vou- vient de publier une note sur le nou- me berce vaguement si je suis tran-| Un-énfant naît; : 
et de l'an dernier même après les | joir construire dés armements con-|V®æu Code pénal nazi, et à fait con- 


Vienne — Le chancelier Dolifuss a 
décidé que le signe de ralliement au 
“wimpront patriotique”, dont il est lui- 
même président, sera la “croix -po- 


‘".vencée” par opposition à la croix gem- 
| née. 


Cette crotx, dont les branches sont 
én T. de même longueur, avait ‘déjà 
“existé du temps de Mgr Seipel, et 


AVait été remplacée par ufi au 


symbole. Le chancelier Dollfuss la re- 


met en honneur. 
222 2 —— 


Coty perd ‘““Figaro”’ 


‘Paris — François Coty, parfumeur 

multimillionnaire qui s'était lancé 

dans le domaine des journaux quoti- 

diens, il y a quelques années, en fon- 

dant l'Ami du Peuple, et en achetant 
ñ Figaro, dont il devint le directeur, 
i s'est fait évincer de ce. journal. 


teux qui devront être détruits si un 
Accord en vue du désarmeméit est 
accepté ?" 

2e — 


M. Herriot en Russie 


Commie on peut bien! le supposer, 
le voyage de M. Herriot en Russie 
a été truqué par les bolehévistes, Le 
Journal russe Vozrojdénié, qui se pu- 
blie à Paris, a reçu de s0n correspon- 
dant de Berlin des renseignements 
établissant notamment “qu’une une garde 
veillait même à ce qu'aucune lettre 
de personnes inconnues ne fut remise 
à M. Herriot, et surtout: à ce nul 
né pût approcher celui-cf Dans les 
usines soigneusement choisies qui lui 
furent montrées, tous ceux des ou- 


e | vriers qui 'insptrateñt pas une con- 


fiance absolue furent éloignés durant 
la visite de M. Herriot. Tout le person- 
nel, des directeurs aux manoeuvres, 
reçut des vêtements neufs qu'il en- 
dossa pour se présenter devant M. 
Herriot. Des crédits furent affectés 
à l'ächat de toilettes pour les dames 
conviées aux, réceptions. On sait que 
lorsque des touristes étrangers vont à 
Moscou, la police träque brutalement 
les mendiants et qu'elie retire même 
sauvagement de leurs mains, pour le 


naître en même temps le point de 
vue national-socialiste sur la castra- 
tion des incurables et sur l'euthana* 
sie, c'est à dire sur la suppression 
(mise à mortÿ légale des incurables,| ° 
ou de toute personne qui n'est pas 
susceptible de rendre des PRE à 
l'État. 


Cette note a provoqué une très 
vive émotion dans tous les milieux 
religieux d'Allemagne, entre autre 
chez les catholiques ‘qui ne sauraient 
tolérer ni la mutilation, ni le droit 
de supprimér son semblable, même 
incurablement malade. Malheureuse- 
ment, avec une presse entièrement 
-mugelée, les ‘catholiques ne ‘peuvent 
faire connaître tous leurs sentiments 
envers ces procédés et c'est à peine 
si quelques feuilles ont souligné que 
le devoir d'üñ “catholique; -en pareille 
occurence, était plutôt de souffrir que 
de demandèér la mort, même légale. 

——— 2 22 2 — 


k Et le joufnäf cathôtique, qu'en 
lu : pensez-vous? - e 


séquence de merveilleux succès fi- 


vendre à la _“Présse”. 
l'assémblée qui à suivi la vente; 


le passif de la compagnie éditrice 


: excède l'actif de $385,315.70. 
Les Elections foxées au 19 Novembre 
en Espagne. … 6 la “Patrie”, 


gêné que d'autres par son proëramme, 


Madrid. Le président de la ré- 
publique, M. Alcala Zamora, a dis- 
sous le Congrès et fixé au 19 no- 
vembre l'élection d'un nouveau Par- 
lement. 


ailes. Peut-on conclure à l'incompé- 
tence des administrateurs de 


Cé n'est évidemment pas en con- 


nanciers que la “Patrie” vient de se 
Au cours de 


actioñnäires ont méme ‘appris que 

Ce chiffre suffit à démontrer que 
journal pourtant moins 
ne pouvait plus. voler de ses propres 
la 


“Patrie”? Nous ne le croyons pas: 
ils avaient, comme tous les autres 


robe et énhuyés d'avoir à se changer 
constamment. Rien ne leur plait da- 


vantage probablament, lorsqu'ils sont 


à ds de toute obligation officielle, 


que de pouvoir revêtir des vêtements 
ordinaires en sachant qu'ils n'auront 


n-$e crée cod. à 


Œ JOURNALISME ESTAL PAYANT? 


Et Je journal catholique, qu’en ! pensez-vous? 


naux ministériels 


qui exercent leur 
que dans maints 
publicité — vous 


pour le due 


privation de publicité gouvernemen- 
tale, le sevrage systématique dé toute 
commande d'imprimés (certains jour- 


en ont chaque an- 


née pour la somme de $200,000 en-. 
viron), l'accumulation de s0ts préju- 
gés en vue du boycottage du journal 
-ches-tous les partisans, la 
.volontaire. et ‘opiniâtre de -Yimper- 
tialité avec la neutralité politique, |: 
l'antipathie des “cousins”, trustards 


ion 


influence tyranni- 


gros bureaux de 


avez une idée de 


la situation matérielle faite en per- 
manence aux jdurnaux indépendants 

Va sans dire que ses inconvénients | 
restent les mêmes au cours d'u de-| Par ennui ou par lassitude morale, 


quille; d'autre fois, il excite mon 
imagination, toujours il endort mes 
cnnuis, ou me distrait de es préoc- 
cupations pénibles” 

Voilà, sans doute, l'attraction puis- 
sante exercée parle tabac par l'hom- 
me civilisé. 


On_a prétendu que l'usage du tabac 
arrête le développement des facultés 
physiques et intellectuelles et qu'il 
engourdit le moral. 

Les exemples abondent d'hommes 
éminents dans les lettres, les scien- 
ces et les arts qui sont d’intrépides 
fumeurs. Par contre, on voit bien 
des gens qui, pour ne pas fumer, n'en 
croient pas moins aux tables tour- 
nantes ou à la fatalité du chiffre 13. 
Quoi donc a pu détruire chez eux le 
sens commun ? 

Lés esprits chagrins ont beau com- 
parer la bouche d’un fumèur à une 
cheminée d'usine, on fumera; car 
fumer n'est pas üne mode, c'est un 
besoin. 

Chez le fumeur, tous les sens sont 
en jeu; le toucher, le goût, l'odorat, 
la vue surtout: car à fumer on n'é- 


prouve de plaisir qu'autant qu'on peut J' 


voir' la fumée. /\ 
| On fume, ou par désoeuvrement, ou 


Deux maris sont tués à coups de 
revolver; © 

Trois incendies éclatent; \ 

Quatre feunes filles quittent 1a mai- 
son paternelle; 

Cinq jeunes filles y reviennent ; 

Six automobiles s’écrasent; 

Sept. caissiers prennent ln fuite; 

Huit personnes sont blessées: 

Neuf. messieurs ont: besoin d'une 
auto}; 

Dix vendeurs courent après eux. 


C'est une statistique qui, comme 
toutes les autres, n'a que la valeur 


d'une statistique. 
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CARTÉS PROFESSIONNELLES 


HOTEL FRONTENAC. 


assurés. | 
Latourelle Frères, prop. 
161, rue Notre Dame Est, Winnipeg 


ACTURIERS 


J OSEPH GAUTHIER 


sarroi économique comme celui que |‘! Par entrainement, ou par amour- 
goûte le monde en ce moment. S'il! propre, Qu_par goût, ou par genre, 
y ä, dans tout le Canada, trois jour- Le par té. 

naux faisant actugllement leurs frais. |. Fumer, c'est obtenir une trève à 
ce ne sont sûrement pas des jour- |" tristesse, aux préoccupations {rri- 
naux à qui un programme d’édifica- |tantes, aux petites misères de la vie; 
tion sociale prohtbe l'acceptation de | f'e#t aussi, en matières de travaux 
telles et telles ennonces, ce ne sont | intellectuels ou artistiques, se: procu- 
pas des journaux génés devant la |"°T: au moyen d'une surexcitation lé- 
consciense de leurs lecteurs chrétiens, | Eère, un développement, une clair- 
ce-ne sont pas-des journaux dont lés| Y°Yance d'idées qui souvent vous 
attitudes, inspirées par ui vigoureux | fuient; c'est un refuge contre ce qui 


54%, rue des Meurons, Saint-Tiontfnee 
Téléphone 201 614 


Monuments funéraires 
Marbres — Granîts — Statnes en 
marbre Carrare ' 
Nous agrandissons d'après petit modèle 


Il y a quelques années sa femme 
" obtint le divorce et il dut lui payer 
de fortes sommes. Il publia à ce su- 


jeter dans une ‘fondrière, le morceau 
de pain qu'ils ont pu subrepticement 


recevoir d'un voyageur. Plusieurs de 
e 


M. Zamora n'a pas pris cette me- 
sure de son propre mouvement. Il 
'a signé le décrèt l'effectuant que 
parce que M. Martinez Barrios l'exi- 
geait pour accepter la tâche de for- 
LE : a ep mer un cabinet. 


GROS REVENUS IMMÉDIATS SE. Sartis.s'résut &-remuier a 


sans quitter. son emploi. Firme Belge sg mA COMNARS. QUQUR A06IS- 
Le 19 novembre, les femmes vo- 
teront pour la première fois dans 


éditeurs de journæux, une côte bien 
raide à monter. 

Un homme public jouissant d'une 
vaste expérience en journalisme af- 
firmait récemment qu'il n'y a pas 
au. Canada, en ce moment, quatre 
journaux bouclant leur budget par 
un surplus. Le cas de la “Patrie” 
semble bien confirmer ce témoignage. 

Si” toutes les industries, tous les 
commerces sont lourdement éprouvés 


MEDECINS 
par 


particuliers, 
’ re LE aux REPRESENTANTS actifs et débrouillards une si- 


tuation durable. Pas de connaissances spéciales. Ecrire: Boîte Postale 
365, BRUXELLES (Belgique). 


x blesse .ou qui choque, contre 1 é- À Bureau: : 
| t-les ambi- qui choque, co em 
1 ï liti jonale, |par la crise, il n'est pas téméraire | sens social, contrecarren 
" doma ” de la politique nationale d'affirmer que les journaux le sont |tions des dictateurs économiques. Pré- cphtontement de soi-même ou des 5H, RUE AÛLNEAU | 
plus que les autrs entreprises, à cause | tendre le contraire, ce serait en- Pré s pus = J NE. ss RE; ! 
dela complexité de leurs opérations | fantin. ® nanent d'une faiblé congestion au Téléphone 201 696 
ne . cerveau, une sorte d'ivresse légère 
j _. Pourtant, le peuple à besoin de qui caresse les nerfs et les empêche 


Dr B. J. GINSBURG 


| Spétéinliste den 
MALADIES VENERIENNES, genite- 


de vagabonder. | 
Ajoutons que pour le fumeur le 
tabac est le meilleur baromètre de 


journaux qui ne soient pas de pures 
industries, des personnes juridiques 


Surprendons-nous nos lecteurs,. en 
disant que certains journaux de- 


MAGASIN À RAYONS 


OODY'S 


valent souffrir de la crise plus que | amorales, qui ne soient pas non plus av ee AR 
‘ 391 Avenue P ortage leurs confrères ? jes avocats acharnés de telle ou telle | 2 santé. L'action nuisible du tabac Aveaue ppertane. pres sein Mais 
} En bed de l'Immeuble Boyd Quand un journal se prive des an- combinaison d'appétits encadrés dans sr re dries . Le pe il Téléphones ”Harens, 06 #5 025; 64 063 
nonces de cinéma -et, de théâtre; | un parti politique, mais qui, en dépit sa . TS l'adulte, _ malfaisant gs AR MT A YA 2 
À ne | ; quand il refuse sa publicité à la[de leur faiHibilité humaine, se dé- po * 
Li 2 , ; bière et à toutes les espèces d'alcool: | vouent loyalement et sans arrière |. Fumez modérément. L x 
L n LA an eaux ver quand il s'abstient de publier cer- | pensée au triomphe des intérêts su- N'allumez jamais votre cigarette, Dr RIT 
; os Eur ts! taines réclames d'une utilité géné-| périeurs de la société. votre cigare ou votre pipe avant DENTINIR + RAYONS Æ 
T7 . une pu #le doutéuse: Wind le oi. de ln 1 Coût pourüoi lee Hüriaux ‘bd6- qu'un quart d'heure se soit écoulé . 1944, av. Provencher, 8t-Boniface 5 
"Æ : , ) e « : x près votre ‘repas. .. 202 550 
* à | solidarité: nationale l'amène à réser- | pendants — en tête desquels il faut Gèrdes-vo d PR j FT : 6h. 
| P AR ver ses colones d'annonces aux mar-| bien placer les organes catholiques vous avec soin de fui Qu Hleures'de bureau: ares pu. 
" : à ‘ 4 , tabac humide. 


-garnis en fourrure 


pour Dames 


Viennent d'être déballés. Choix ex- 


citant de manteaux d'hiver pour 


dames, richement garnis de four- 
rure luxueuse! tous les nouveaux 


garnis en Larti re 
pour Fillettes 


Les tout ‘derniers styles avec cols 
en fourrure et manches garnies de 
fourrure. Quelques-uns avec capes 
et -bérêts assortis. Valeur extraor- 


‘Styles les plus nouveaux, chinchil- 


chands chrétiens; en d'autrés ter- 
mes, quand un journal s'impose toute 
une série de lourds sacrifices pour 
rester fidèle à‘ son idéal hautement 
social, la tâche de boucler le budget 
Jui est, certes, beaucoup plus diffi- 


pour Hommes 


las bleus, tweeds et drap -frieze 


irlandais. Quelques-uns doublés en égard aux graves responsabilités in- 


cile qu'aux journaux exploités sans 


sont disposés à 


accepter jusqu'au 


bout, malgré la crise, tous les sa- 


crifices requis par la poursuite, sur 
un terrain difficile, d'un idéal qu'ils 
semblent chérir dans la mesure où il 


leur coûte cher. 
D'ailleurs, 


la crise comporte elle- 


même une certaine consolation pour 


Entre la pipe, le PAR et la ciga- 


rétte, rejetez le, cigare, et entre la 
pipe et la cigarette, choisians "Pi 
tôt la pipe 
Surtout, ne fumez jamais dans la 
pipe d'autrui! 
2 — 


Drs. HR. et HW. TWEED 


DENTISTES 
406, Fdifice Toronto General Trusts 
Angle Portage et Smith Winnipeg 


Téléphone 26 545 
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détails de mode et les plus nou- | dinaire. gur avec col en. fourrure. Chaque hérentes à l'approvisionnement quo- | jes jcurnaux catholiques: jamais, en L’ intelligence d ua chien x _—__ 

ai velles nuances en vogue. Entre- Grandeurs, 2 à 6 ans tidien d'un peuplé en nourriture intel- | effet. le public n'a mieux compris | ——— TEL ; 
doublure en chamois, Magnifique “Rég. 81105, 8588” $ PRES | pardessus est une vraie aubaine. D eue et morale qu'au four 'his la nécteité ins ah Samedi déraler, à minit moins un Dr JARJOUR 
RER gear ge sis Fe _ ss 6 à A — : Voilà déjà une premièré explica- | se-jibre, d'une presse catholique, Les quart, on entendit devant la porte |Gradué avee-grande distinction à Mont- 
pas L - - jusqu $9.95, Rég: jusqu'à 822.50. D ci = : . : principale de l'Hôtel-Dieu de Valence |:94l +t membre du Collège des Chirur- 
$19.95. Grandeurs, 10 à 14 ans on de la pauvreté de certains jour- | esprits sérieux ne peuvent s'empêcher giens-dentistes dé la prov nce de Québee 
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Î Prix de vente, Très spécial, os quante années de demi-pagänisme à | Ven médecin de garde, ac Téléphone 94 955 


Lorsque le même journal se tient 


compagné d'un infirmièr, ouvrit la |358, RUE MAIN : WINNIFEG 
À l'écart du jaunisme: lorsqu'il ex: 


porte. Un chien qui boitait s’approcha a ——— Û 


PARDESSUS 


tirpe de ses nduvelles et de sa lit- 


péuibiement de lui, Le médecin, cons- 
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AVOCATS ET NOTAIRES 


tat4d qu'il avait ue patte fracturée. 
I réduisit rapidement la fracture, 
entoura la patte d'un pansement et 
Île chien partit tout guillétét. 


SENSATION DE | 
RESSION EST DUE 
POUR BEAUCOUP AU FOIE 


'l'térature légère tout ce qui peut heur- 
ter ou ternir les consciences chré- 
tiennes, il s'aliène par le fait même 
une partie appréciable du publie lec- 


pour Garçons 


Noël Bernier Alexandre Bernier 


BERNIER & BERNIER 


s . De AVOCATS — NOTAIRES 
Jteur, qui n'est pas mauvaise, mais! Stimulez Ia Bile de votre Foie Ê ux' jours après, le éhien reparut Droit Pivil, droit eriminel 
à si du . ans l'anticham és, pre « 
qui verse dans une pitoyable et dé —Sans Calomel. bre de l'hôpital en ue Les oops ( 
sastreuse légèreté. Vous voué suies S''envets; simplement parce | montragt sa patte, Le pansémient 
votre 


de dérive Lars selteus tiveus quuti- 
dei te tuilalre dans vos + 
ets éthmbrr tion € Lrouve a 
Ættout s tre svuèmes ittorique 


\ns. Le 


Donc, seconde source d'embarras 


| s'était (défait. On le renouvela et le ML es rat : Wianiss 
matériels pour un journal conscient vi 


chien’ répartit tout joyeux. - ‘ : ; 


roux 2108 LendD, dat d ua Ljmutan t 
de totes res res#bonsabilités. ‘ee er mg UNE ue Le médecin qui connaît et aime les rw PEN 
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Sites 


res. 


Âpuis à visité la province de Québec 
et na enfin assisté à la réunion de 
‘M'épiscopat canadien. Monseigneur a 
misité Ste-Anne dé Reaupré, la Cap de 
"An Madeleine, Valleyfield et Louise- 
- mille. J 
22m — 


A l'ârchevêché 


ue La nouvelle de la mort de M 
‘Napoléon Boulet, est_ arrivée à /l'Ar- 
éhevéché. M: Boulet était absent dans 
l'Est, mais a pu arriver pour les fu- 
“Imérailles. Monseigneur Jubinville est 
assister aux funérailles dé-Mada- 

sfme | Boulet, à Dunrea. 
| Nos bien vives symgathiés à M. 
“abbé Boulet et À sa famille,‘ 


LLAL 


Cercle local de l’ Lpisiation | 
d’ éducation 


Vendredi soir dernier, tel qu’an- 
noncé, le tirage des billets donnait 
"Heu én inême temps à. une soirée 
‘‘“técréative organisée par le Cercle | 


« 


‘Jocal. Merci à M. Prénovault qui avait 


es 


livres de classe aux enfants pauvres 
du district scolaire de St-Boniface: 
En. y ajoutant les recettes des deux 
séances du 13 octobre, ‘elle rappor- 
tuit le montant appréciable de 3415.60, 
dont il faut soustraire, bien entendu, 
le montant en jeu, et le coût d'impres- 
sion des billets mis en circulation. 


Les heureux gagnants sont: G. de 
Cruynaere, 435 Aulneau, $50:00; Jus- 
tin Richard, 87. Lawndale, $25.00; 
A. J. Gaillard, 668 Taché, $10.00; Mme 
E. Normandeau, 450 Ritchot, $5.00; 
Mile Jeanne Dusablon, 204 Goulet, 
$5.00; R. A. McRuer, .pharmacie, 
$5.00. Nos félicitations, 

‘A: G. Raymond : 
Sec. Corr. 
2-2 042— 


La Foire de Séville 


« Tout est prêt! Mesdames et Mes- 
sieurs, prenez vos places! La grande 
“Fiesta” va commencér. ÆEntendez- 
vous les cris des toreros? voyez-vous 


foule? C'est la “corrida” d'honneur 
du Toréador Luiz Mendoz qui passe 
en costume de gala! Entendez-vous 
ces cris perçants, ces rires étouffés ? 


‘bien voulu s'en charger, merci égale- | C’est ce terrible bravache, le grand 
- ment à tous ceux qui ônt contribué | Carabinero, le plus féroce bandit de 
“a: nous faire passer une couple d'heu- | toute l' Andalousie f Caramba! Venez, 
es fort agréablement. Ce sont Mlles | venez-voir le panorama éblouissant de 
eanne Croteau, T. Lavoie, Geneviève | couléurs et le tableau rempli d'ani- 


et Florence André, Yvette Gaudette, 
de l'Academie St-Joseph, Milé Marie 
Boivin et Cécile Toupin, MM. David 
Bélanger, F. Paquin, N. Gauvreau, 
€. Ratigliatti (et sa soeur Léandra), 

“Stevens et F. Kave, de l'institut Col- 
légial Provencher: MM. Guyot et 
"'Plante, dans le “Mariage par télé- 
phone”, et M. Bernard Goulet qui 
nous A lu d'une façon délicieuse un 
conte de Louis Fréchette. 


Le Cercle local remercie : particu- 


| 


lièrement l'ex-président M. Armand | 


Pambrun qui s'est occupé activement, 
et jusqu'ai-bout, de cette belle initia- 
tive; le corps enseignant qui a col- 


mation que l'on va nous présenter! 
C'est lundi soir prochain que se dé- 
roulera sous vos yeux le plus pitto- 
resque spectacle qui se soit jamais :vu 
sous lés feux de nos rampes! Il reste 
encore de très bonnes places, mais 
hâtez-vous, réservez vos billets au 
plus tôt! Toute la ville est en fête, 
venez rire; pleurer, e@hanter et cé- 
lébrer avec nous. À lundi.soir! 


4 ——— 
:À l'hôtel de. ville 


La liste des électeurs étant publiée, 


“-Ha-date-des-élections fixée, cela-laisse 


Taboré À, son succès, et aussi tous 
ceux qui l'ont encouragée en accueil- 
ant généreusement  solliciteurs et 
“silliciteuses. 


Hélène DAY, AT.C.M. 
PROFESSEUR DE 
PIANO — 


STUDIO :— 
A1, rue St-Jean-Baptiste 
Téléphone 201 44 


On le sait déjà, cette | 
varie avait pour but de fournir des | < 


comprendre au citoyen que sous peu 


ju aura à faire usage de son droit 


de vote afin de se nommer des ad- 
ministrateurs de la chose municipale. 
n ces temps de crise, alors que la 
Xté n'a pu rencontrer ses obligations 
envers lès créanciers, et devant tant 
d'autres problèmes difficiles, on a be- 
soin plus que jamais des meilleurs 
hommes pour le gouvernement de la 
chose municipale. Souhaitons donc 
que dans les quelques semaines qui 
vont suivre, un choix judicieux d’hom- 
mes compétents, désintéressés et de 


représenter au conseil de ville et dans 


de nous. 
saines convictions soit fait pour nous 


| nos commissions scolaires. 


Te TOUPIN LUMB 


‘388, rue Bertrand 


CHARBON 


Nous nous spécialisons dar 


Permettez -n06$ de 


Planches comammines, ‘ 


Saint-Boniface, Man. Téléphones 201 10506 


Nos prix sont basés sur la qualité du —__—. 
Livraison en ville 


la campâgne 


dé | 
nt SPÊCIAL: » 
Planches “siding”, MIRNAISIT SR pieds 
LL x LL 


Lx_& à 523.00 
Pris dans la. cor 


ER & FUEL CO.Wi 


Foothill (Egg), 


18 les envois au char pour 


vous faire un "prix 


| toujours. 


tion! 


RS EE de 


Une séance à l'Ecole Pro-|& 


vencher le 25 octobre 


Les élèves de l'Ecole Provencher 
donneront une séance en l'honneur de 
Yelle le mercredi 25 oc 


Après la lecture des minutes, Mme 
la trésorière fit connaîtré son rapport 
financier, de juin jusqu'à date, suivi 
du rapport financier depuis septem- 
Fbre, 1931 jusqu'à juillet 1933, véfii 
fié par M. Camille Dusseault, et que 


nous soumettons avec quelque satis- |” 
faction à nos sympathiques lecteurs. |: 
les mañifestations impatientes de la ‘Leb chiffrés que_nous ävons-sous-les 


yeux ‘sont d'une éloquence qui nous 
surprend nous-même, et nous encou- 


ragent à poursuivre avec plus d'ar-? 
deur que jamais nos activités de la |: 


saison hivernale, 
pauvres. 

Mme Dumouchel apporte à son 
tour le détail des.dons en espèces, 
qu'elle a pris un soin judicieux à 


en faveur de nos 


évaluer. Nous vous prions de le lire |! 


avec attention: il en vaut la peine,, 
Nous regrettons la démission de 
Mme Ledoux com présidente, et 
de Mine Ernest Levesque comme tré- 
sorière: L'une et l’autre ont fait preu- 
ve d'un grand dévouement et d'un" 
parfaite compétence. Elles emportert 
toute ‘a grati'ud2 du Cercle ci l'as- 
curance que rions saurons les trou- 
ver À l'occasion, pour nous aider 


Les élections donnent le résultat. 
süivant: Présidente, Mme Roger Gôu- 
let; 1ère vice-prés. Mme À. Lafrance, 
2ème vice-prés. Mme Duümouchel, 
Secretaire, Mme W. Raymond: Trés. 
Mme J. Gingras. Les Dames visiteu- 
ses et Conseillères: Mmes Côté, Du- 
mouchel, Jos Bernier, Henri et Er- 
‘nest Painchdüd, Lavoie, H. Morier, 
T. Gagnon et Mlle Farley. 

Nous comptons, comme par le pas- 
| sé sur la généreuse collahoration de 
la population, pour continuer aux 
miséreux de notre ville, aux enfants 
d'âge scolaire surtout —<'est là notre 
oeuvre— le.secours qu'ils attendent 


A. G. Raymond, Sec. 
ee . 
Rapport de Novembre 1982 à la fin’ 

de juin 1938 
115 familles. secourues: 5 ôu 6 eti- 
fants par famille 

34 sous-vêtements 
93 prs. pantalons 
37 chandails … RELSE * 
39 chemises pour garçons 
30 cravates 
27 ceintures … 
216 prs de bas me 
138 prs chaussures: 
43 prs caoutchoucs 
10_ prs . mocassins 
53 prs mitaines 
291% verges flan 
50% vgs matériel pour robes 525,75) 
18 vgs broadcloth. : 
Laine à tricoter. :! 
Linge pour bébés. . . 
10 chemises (filles)... .. #$155 
40 prs chaussures, pardessus et 


32 chapeaux, casquettes et è 
| tuques ms. 10 
| 24 robes ste De 1000 

Divers articles." #26.20 

Total"  :  ___ 991200 

‘ TT CU TRE 

Recettes et Déboursés de septembre 

1991 à juillet 198%. 

Recettes: 

‘ Parties de cartes: . 5870 60 

Cotisations °_. …— s1450 

Dous: 


Chaude entre-doublure, 
Magnifique valeur à 


be A 


 : 
0). 


1» 


Sr, 


2 
JAY 


Paul 


Le Sous- Sol de la “Baie” 


Manteaux ‘pour $ 1 97 Bb. Grandeurs.… 
Jeunes filles | — 14 à 44 


Crêpe de laine et drap suédois à tissage diagonal, fini doux; styles qui satis- 
feront pleinement votre sens de la mode et des valeurs.- 2 

Nouveaux détails sur 
façon toute nouvelle, mode 19% 33, en fourrure. 

Fourrures: Rat musqué, phoque, castor français, renard vieuna, genêt et opos- 
sum. 

Tous bien doublés avec drap de deux ans et entre-doublure en chamois. 
Nuances d'automne. 14 à 44. 


L'individualité est Îa : arque ‘distinetive d:ce choix. D 


mr selon la mode actuelle. 


Grandeurs pôür dames et jeunes filles. 


Manteaux, 26 étage. 


offre aussi des Valeurs remarquables‘ 


manches, hauts cols en fourrure, épaules garnies de 


- Sous-Sol de 1e ‘“‘Baie’’ 


NE 


Manteaux très echie, avec fourrure garnissant bien les 


| 


Silhouette nouvelle fourreau, confeefion soignée; étof- 
fes À manteaux d'hiver chaudes et résistantes. 


re Fourrures: Martre d’Alaska, loup, rat musqué, et ko- 

linsky, nuances blanc et argent, “seal fran- 

çais, castor français, opossum et autres 
AT E fourrurés supérieures. 


pour les enfants d'écoles. 
TOTAL … 


croyons que nos jeunes “athiètes ont 
rendu un véritable service à Saint- 


“Enfants de” Marie. — Marie Thérèse- Lévèque Boniface_en lui procurant un passe- 
Cercle Ouvrier... $40.00 rière | témps pareil. Combien de pères de fa- 
Dames de Ste-Anne. _ .:.#$15.00 Tree ppmee |mille, sans ouvrage, inquiets pour 
Cercle Marie Rose... -$10.00 Tiers-Ordre Franciscain l'avenir, ont été chercher sur le ter- 
Société St-Vincènt de Paül..$110.00 | ha de die ed taire dde. rain du base-ball. un dérivatif à leurs 
Soc. St-Jean-Baptiste. $40.00 sombres pensées! Et notre jeunesse, 


sion aux Tertiaires d'assister aux 


Club, des Jeunes. 83.00 comme elle s'est rassemblée ex rlom- 
Club ee d'Erable pe 50. réunions mensuelles, dorénavant cel- bre, tout l'été, à cet endroit! 
Intérêt _. LE _'s12.04 les-ci auront lieu le premier mercredi La série des parties a été splendide 
Loyer des tables etc. 882.25 de chaque mois, à 7 h. 80 du soir, | qu commencement à la fin. Si nos 
dans la grande sacristie de la Cathé-. , | 
Tombola . -8308.69 | ue C s ot LÙ die joueurs n'ont pas décroché la. coupe, 
Thés . ER s6125 | à 5e > 7 0 «s2 mieu ent re ils ont fait excellente figure, et c'est 
TOTAL . side | este 0 pr peuvent | tout ce qu'on peut demander de bons 
: F. EL Dir. TO. “sports”. Ces superbes jeunes hommes 
Déboursés rent Mill biere voudront bien accepter ici l'exprés- 
Dépenses générales 326.36 | Le Club de “Base-ball”’ des | 
Parties de Cartes 46.46 a di 
Tombola | 16.56 Canadiens de Naissance 
Assurance AE ANR -$3.90 Nous avons eu notre dernière par- 
Prêt . ….$5.00 |tie de balle-au-camp sur le terrain du 
Four les süfants de Moro. -$50.00 | vieux collège dimanche dernier. Avant ; 
Bbeur Clermont … | ….$10.00 | de dire bonjour à nos joueurs“bôour la fé 
Mribune Stocking Fund $10.00 | saison, nous voulons les remercier des | Chocolats “Picardy”, nouvelles bol- 
Bocia] Agencies 313.16 |Jongues heures d'amusement et de re- 


Avreslinge, habits etc. pos qu'ils nous ont ménagées, Nouûs 


Sous les auspices du 


CERCLE MOLIÈRE 


É Er il sera présenté 
Le Premier Film d’une série de: 
.«Chefs-d’oeuvre de l'écran français 


POIL DE .CAROTTE 


d'après le roman de JULES RENARD 
—QUu— 


THEATRE PROVINCE 
DIMANCHE 22 OCT. 1933 
MES 4% D À MSN : 8.30 p.m. 
Admission par iviauon seulement 


On peut'se procurer L'Imprimerie de la Libérté, St-Boniface 
de Inotptens à. La Librairie Kéroack, Winnipeg . 


“Le grain que vous 
être assuré. Notre 


avenue encher, 
ge» 


PRE EUX 2e # ou AUS Al 
* nn Sr me ne oué ane cage à lanerenrmnnente orne on gs dans one cale qens oncmne nomes 
L ; = 
\ A Lu ,< ‘ 


AUX CULTIVATEURS | 


u peut vous fournir cette 
protection à un taux très bas.” 


HENRI D'ESCHAMBAULT Ltée 


Ce —— © 2 De S—- — — — 
M. H. Béc'ard est révenu d'un vo- 
yage de trois mois à Sedley, Sask. 


L3 L La 
Mme. Joseph Bernier est de retour 
d'un voyage de deux mois à Montréal 
et à L'Islet. 


L 
M. Antonio Lanthier, marchand 
fourreur bien connu, est complètement 
rétabli et est de nouveau à s0n ma- 


gasin. 


0 20 ———— 

M. Théophile Patty est revenu très 
enchanté d'une promenade chez ses 
frères et soeurs demeurant à Dollard, 
Sask. 


TAXI EAGLE 
her nr 6202049 


Téléphone 204 520 


“$ 


, lui, est mille fois su- 


rures clinquantes, mais presque sans | 


prix. de veux parler €u bon sens. 


Fr gs le plus chercheur, le plus 
Wé, le plus/vaste ne sera qu'une 


demi-vajeur #il ne possède pas cette 
pondération qui évite les ‘emballe- 
ments" néfastes, les décisions hâti- 
ves, les jugements erronés. Et il me 
semble que l'on a porté sur ün hom- 
le jugement le plus sévère qui 
soit on & dit de lui: “C'est une 
grande intelligence, mais c'est un es- 
sind Taux" 

En effet, cet homme peut, du fait 
même de son intelligence sans contre- 
poids, faire autour de lui un mal 
‘ ifmense. 11 attireïä, on l'écoutera, 
on “hoira” pour ainsi dire ses. paroles, 
mais on risquera de s'égarer en sui- 
” vant $es Conseils, Le 

Bien au-dessus de l'intelligence qui 


: safnit et s'assimile tout ce que le gé- | |! 


nie humähin à pu concevoir dé plus 
difficile et-de plus élevé, il faut donc 
plaéer le simple bon sens; cétte qus- 


bts bien française. qui nous fait -voi® 


tous les événements avet pondération, 


- sous leur : angle véritable; qui mous 


permet, en toute quiétude, de peser 
le pour et le contre. de toutés choses, 
de ne juger qu'à bon escient, et de 

. prendre en toute circonstance le méil- 
leur parti. 

Posséder une telle sagesse est, réel- 
lement, pour soi et pour les autres, 
posséder un trésor. C'est ce trésor 

+ qu'ti faut, avant Ja science, avant;}: 
les dons les plus flatteurs, chercher 
en ses amis, Se lier d'affection et de 
confiance avec un être qui montre 
une grande sûreté de jugement, un 


bon sens à toute épreuve c'est, n: | 


quelque sorte, s'assurer contre le dan- 
ger de se tromper de route et de cem- 


mettre d' irréparables erreurs. 
Et, pour notre part, efforçons-nous | 


‘d'acquérir cete rectitude d'apprécia- | 


tion, cette pondération ‘qui apprend | 
à juger des choses suivant les lois 
du bon sens et de la.sagesse. Appli-| 
quons-nous à ne rien brusquer dans 
nos décisions, à peser le pour et le 
contre des choses,. plutôt que de les 
évaluer d'après leur côté brillant. 

Si nous arrivons à posséder un tel | 
don, nous pourrons, peut-être, man- 
quer de cé “brio” qui éblouit, sans 
toujours convaincre, mais, par contre, 
nous inspirerons aux autres ce sen- 


. -timént de sécurité que nous éprouvons 


nous-mêmes auprès de ceux dont le 
jugement æÆst sûr, ad droit. 


nes. C'est cette épargne que Jésus- 
Christ lui-même 4°loëée et ‘encoura- 
gée, lorsqu'il a dit: 
amis ‘avec les richesses temporélles, 
qui sont ordinairement un fruit ou 
une source d'iniquité afin que, quand 


“Faites-vous des marche. L'année suivante lui appor-| 


tait, en même temps que les appro- 
batiois de NN. 88. Brunsult, Forbes 
et Langlois, une ‘bénédiction spéciale 
de Sa:Sainteté Pie XE En 1982 Mgr 


çoivent dans les demeures éternelles”. Comtois lui ouvrait le diocèse des 


Le travail est pénible: les friits en 


de forces et de sueurs pour %iler en- 
suite dissiper légèrement le gain ob- 
tenu, ce serait et c'est trop souvent 
indigne d'un 


diction des pasteurs des ”. La 
même année, une approbation collec- 


être raïlsonnable, c'est tive de NN. S8.-les archevêques et 


une véritable folie doublée d'une in- | “V ou de Ja province ecclésiastique 


justice à l'égard des siens, de ce 
uuxquels on doit assistance. 

"Ne prie pas sans travailler; ne tra- 
vaille pas sans” épargner, sinon 
belle devise: prie, travaille, économi- 


de Québec consacrait, à jamais, les rè- 
| glements de son bulletin d'adhésion. 


La Ligue Catholique féminine est. 
la | ‘une oeuvre fondée pour le respect de 


la modestie chrétienne”, une assbcia- 


se, n'aura pas pour {of sa ‘véritable tion de femmes et de jeunes filles 
signification, et ta vie sera marquée chrétiennes décidéés à faire triompher 
d'une défaillance si le but n'en est|la Pudeur, fa _décence, voire le bon 


point manqué tout à fait. 


Courrier de 


_ Mère-Grand 


goût. 


Le but de la Ligue ne se limite ce- 
pendant pas à la décence du vête- 
ment féminin. Il est beaucoup plus 
vaste et cela dans la pensée des fon- 
datrices au moment même de la fon- 
dation, Elles voulaient établir une 
oeuvre pour la sauvegarde des moeurs 


Désire savoir —Rier ne saurait mieux | Chrétiennes, oeuvre qui aurait pour 
convenir à votre fillette que la Champ d'action toutes les autres oeu- 


charmante revue “L'Oiseau Bleu”, 


vres paroissiales ou sociales existan- 


si attrayante, si complète, avec ses | tes. 


jolies histoires, ses chansons popu- 


Elles voulaient grouper les femmes 


laires, sa rubrique “Cercles des Jeu- | et fes jeunes filles en vue d'une ac- 


nes Naturalistes” 
Philaléliste. 


et son coin du|tion catholique dans la société. Cette 
Abonnement <'un an:|4Ction consistera d’abord dans l'exem- 


50 sous. Adresse: 1182, rue Saint- | Ple de moeurs irréprochables; mais 
Laurent, Montréal. Croyez-mol, cet- elle aura aussi pour but de propager 
te revue amusera et instruira non | ©t de défendré, dans là société, la mo- 


Dre. 


png mais aussi |rale catholique intégrale sous la di- 


vous remercie in-|rection de l'autorité ecclésiastique. La 
Re dés Has que vous m'en- | Ligue Catholique féminine est donc à 
voyez. Oui, je connais ce joli coim|la fois une phalange d'apôtres et une 
et ne suis pas étonnée que vous |ärinée de guerrières. Comme apôtres, 
vous y plaisiez. C'est avec plaisir |les ligueuses sèmeront v* la parole, 


que je vous lirai-de nouveau. 


| ALL 


par- l'exemple-et par la plume, les 
principes - franchement catholiques; 
comme soldats, elles arréteront et re- 


Feuillage d'automne. — Oui, envoyez fouleront toute idée, tout acte :bles- 


un cadeau, mais s'esifies ras au 


sant les moeurs et la conscience ca- 


mariage. Votre deuil récent vous tholi 
que. Elles agiront individuselle- 
en dispense et vos amis compren- ment et en bloc. Comme individus, 


dront très bien. Envoyez vos féli- |. travailleront d'âme à Ame; com- 


citations avec quelques mots d'ex- 
cuse. J'ai lu vos confidences avec 
une grande sympathie. 


JLF.—Vous avez bien raison de pen- 


ser que votre double titre de lectrice |- 


et de malade vous acquerraient 
toute ma sympathie. Il est bien tris- 
te, en effet, de voir venir l'hiver, 
mais les après-midi d'automne sont 
si beaux, si ensoleillés. Profitez-en 
bien, sans vous laisser éffraÿer 


me bloc, ellés se lèveront, à la dE 
mande de l'autorité, pour faire reépec- 
ter, partout à la fois, un principe ca- 
thotique ou écarter un  opéét de scan- 
dale. 

Le programme de A tigès est ‘éme, 
à la fois, précjs”et indéterminé. Pré- 
cis +. re bit général; action indivi- 
duellé’”"et d'ensemble;  indéterminé 
dans #€s détails: mou ts à en- 
rendre d'après a ve eur € 


Vos sourires pleins d'affection, les |: 
mots ts dont vous parsemez 
vos lettres, la sympathie que vous me 
manifestez, autant de Choses, mes 
De qui m'attirent vers vous et 
me facilitent ma tâche quotidienne. 
si nous réussissons à faire une page 
"1e vous intéresse -— comme vous 
avez la gracieuseté de nous le dire — 
C'est, croyez- le bien, petits æmis, 
grâce à vos encouragements, grâce à 
votre confiance en nous. Merci donc 
pour cette précieuse sympathie qui 
nous est un stimulant à mieux faire 
toujours. Que tous et toutes veufillenit 
bien trouver ici le mot doux ét ten- 
dre que je puise én mon coeur pour 
chacun de mes petits runs 

Eh bien, oui je m'ennuyais de ma 
Yolande. Quelle fête lorsque Le re- 
çu sa lettre! 

11 faudra m'inviter pour cette ré- 
ception, Agnès. Aurai-je le plaisir de 
vous y rencontrer? 

ves premières lignes ont conquis 
mon coëur, Camille. Comment résister 
à des gentillesses comme celle-ci: “Je 
ne sais pas bien: écrire, mais je sais 
bien vous. tf:Ænjôleur, va! Et 


votre lettre est tôbt à faft bien pour 


un gamin de votre âge. N'oubliez pas 
de revenir! 

C'est avec bonheur que r'acomisiie 
mes petits amis dé Rainy River. Oui, 
vous pouvez très bien concourir et 
surtout m'écrire souvent, afin de ne 
pas oublier votre français. 


Thérèse, tous ces beaux “tours” en 
poney me donnent une envie folle 
d'y participer. Ma dignité de Mère- 
Grand en souffrirait peut-être, mais 
le coeur et l'esprit y gagneraient sû< 
rement! J'attends bientôt d'autres 
nouvelles &e Marcien et de Thérèse. 

Marie-Thérèse Lavoie, Hilda Tru- 
deau, Camille Chaput, ÆEveline Delor- 
me, Couvent de Sairt-Adolphe; Mar- 
cien Plante, - “Drèor Lavoie, école 


FATIGUÉE ET 
— IRRITABLE? 


Prenez le Composé V de 
Lydia EF. 

IL Affermit :les nerfs et contribue 
à voüs rétablir. Vous mangerez 
imieux . - . dormirez mieux . . . pa- 
raitrez mieux, De nouveau, ln vie 
vous semblera digne d'être vécue. 
Rappelez-vous que 98 femmes sur 
100 disent: “I1 m'a soulagée.” Il en 
fers autant pour voüs. En liquide 


PRIME RO PPT PA RER ARTE | 


_ Les enfants aiment les petits  CATEA X RÉCOUVERTS de SUCRE et le PAIN'de RAISIN 


Fai 
derni-tasse de ait bouilli. 


pres TE 
Pétrissez pou 

sen lever Pasqu'à cé que la 
= 


masse 


“dissoudre 3 cuillerées à table de 
et 1 cuillerée à thé dé sel dans.une 
Refroidissez. 
Mélangez avec une .Lasse de Royal Yenst 
Ajoutez 3 cuillerées à table de 
fondu ét 2 tasses % ce farine 

r faire une ee molle. Lais- 


Pétrissez de nouveau, Roulez 
‘pouce d'épais. Recouvrez avec au 
lpurre fondu et saupouéres de suere et 
‘ comuRe un pâte 
coupes par trançhes 

T minces: Places celles-ci à plat dahs ui 
à groisné et faites lever jusqu'à ce 
soient doubles en volume Lavez 


(ou ils tentent leur appétit! Et 
ils sont toujours légers, délicieux 
et faciles à fare... 
les Royal Yeast Cakes et les nouvel- 
les recettes “Royal Sponge*”! <= 


Ces fameux Yeast Cakes ont été 
le typé de la qualité supérieure de- 
plus de 50 ans. 

séparément dans un papier ciré à 
: l'épreuve de l'air, fls se conservent 
frais pendant des mois. 


puis 


S GATEAUX A LA CANNELLE (‘Recette “Royal Sponge” No 1) 
le dessus avec oeuf ou lait et faites cuire 
environ 40 minutes à 375 dégrés F. Fait 


12 gâteaux roulés. 


*ROYAL YEAST 
> tremper 1 Roy: 

demi-cho; 

nules. 


soit es 


volume, 
de courants d'air. 
de pâte. - 


SPONGE: Faites « 
1 Yenst Cake dans une 
eau tiède pendant 15 mi- 
aimeudre Y cuillerée à 
table de sucre dans une demi-cho: 


tait. Ajoutez au Yeast, Cake 
Ajoutez un de farine à pain. Bat- 
faut. Couvrez et laissez 


dans un endroit chaud exempt, 
pra 


vret 
si vous employez 


. des 


Enveloppe 


me 


pains appetissants. 
avoir un exemplaire gratis. 


Vous avez ibfenient besoin du Li- 


de cuisson Royal Yeast quand 


vous cuisez à la maison. Il donne 


recettes éprouvées pour des 
Ecrivez pour 
Adres- 


seZ: Standard Brands, Limited, Fra- 
ser Avenue 
Ont., 4 


Æ Liberty St, Toronto, 


Achetez des 
marchandises 
faites au Canads 


# 
. LA) À —— — 


traine él vai Lane jes. De- 


_ [jh tottes les feuilles tombent, et nos 


Toto à sept ans. Charmant enfant 
un peu naïf comme un garçon qui 
n'a pas quitté la rebé de s& maman, 


insouciant et toujours disposé à jouer . 


plutôt qu'à étudier, il doit maintenant 
faire ses débuts dans la vie sociale, 
s'est-à-dire, entrer à l'école. Sa mère 
a soin d'allér auprès du principal du 
collège de sa petite ville, préparer un 
événement si important. 

— Monsieur le Principal, vais 
vous confier mon fils. 

— Fort bien, Madame, j'ai tout lieu 
de’ croire que c'est un bon sujet, nous 
n'auron$ pas de peine à lui enseigner 
ce que nous savons nous-mêmes. . 

—— Oh! c’est un enfant délicat, fier, 

sensible, très capable de se rendre 
malade par excès de zèle. ou. par 
nervosité; je tiens plus à sa hanté 
qu'à sa science si elle doit lui coûter 
trop d'efforts. Il suffirait qu'il sût 
un peu de tout, qu'il eut une.teinture 
du latin et du grec, une teinture de 
l'histoire et de la géographie, et aussi 
une teinture des mathématiques, 
” — Mais alors, Madame, ce n'est pas 
le collège qui conviendrait à votre fils, 
il faudrait le placer chez un maitre 
teinturier! 

(Deux fois sur trois, c'est ce genre 
de convérsation qui s'établit entre les 
mères pleines de sollicitude et les 
‘“Mrecteurs d'établissements scolaires). 

Bref, voilà Toto en classe. Tout est 
nouveau pour lui, peut-être pas entiè- 
rement à sa convenance. Sa petite 
critique, sa petite logique s'exercent, 
et il a aussi à subir les questions de 
son père, désireux de Pacte de ses 
études. 

Voici, dès le premier jour, un fait 
qui l'a frappé, il s'en explique, à l'heu- 
re du déjeuner. 

— Notre, professeur n'est pas très 
fort. 

— ‘Ah! Et qu'est-ce qui te fait croi- 
re cela? 

— Chaque fois qu'il écrit quelque 
chose sur le tableau noir, il faut que 
ce soit nous qui le lisions. . 

Deux événements d'ordre différent 
signñlent la première semaine de tra- 
vail de Toto; d'abord fl a composé en 
orthographe, exercice qui n'est pas 
sans danger, puis, les frojds d'autom- 
ne arrivant, on a fait du feu au col- 
lège. à 

— As-tu une bonne place? deman- 
de son père, inquiet du résultat de la 
composition. 

— Où oùl! répond Toto avec clan 
je suis près du poéle. 

Ce qui était sans doute, pour lui, de 
première importance. 

“Quelquefots; te-père est un peu dis: 
trait, étant fort coue par ses af- 
faires. 

—Qu'est-ce -que vous avez fait, ce 
matin, à ton collège? 

— Nous avons eu une leçon de cho- 
ses. 

— Comment! une leçon de Chose! 


Plantes dans le jardin ‘sont gelées. 
Les oisedux s'en vont dans les pays 
chauds pour revenir au printemps. 
\ Mgr Yelle, le nouveau coadjuteur 
de 
l'école nous préparons une cérémonie 
pour son arrivée. On va chanter ‘Les 
épis de blé”. 
Votre petite amie, 
age DUFAULT. 
. - 
sui-Drnitres, 
Bien chère Mère-Grand, 


St-Boniface va arriver bientôt. A “gg. 


son chaton" rohde avec musique f 

bliés dans la série de Nos 
recueilliés par E.-2. 

sicotte, folkloriste. LA 


ses études. Elle avait 
Une pointe d'irônie ne dépare 
pas ses impressions sur les Choses gt 
ès gens. C'est amusant. ; 


Honoré d'Arles dit pouiqual ii faut 


tuteurs et institutrices. 


ny n longtemps que je veux vous Le sômimiaire de ce numéro sera 


écrire. 


complèt en.y ajoutant Lévis, poésie 


On a eu sise de plaisir pen-|de Paul Gouin; les Langues million- 


dant les vacanèes, Papa nous a ache- |naires du monde de Casimir Hébert: 


té un beau petit pony Shetland noir.|le Courrier de ia Fauvette: 


Pourquoi 


Tous les soirs on lui- met sa. bride | du français?; Correspondance et gra- 
et sa petite sellé et on prend des tours. | phologie, bons mots, historiques, con- 


+Mon petit frère Jean, Arthur, ma 
petite soeur Rose et 


i avons re-|Jacques 


cours ménsue,. courte biographie def” 
Viger, premier maire de 


commencé notre classe: nous som-|Môntréal et premier président de la 
més vingt-six élèves en tout. Notre | Soctété Saint-Jean-Baptiste ; appel du 
maîtresse est Mlle Alexina McDougall. | directetr de la revue à tous les pro- 


Je suis dans le grade IV. juniér.’ 
Votre petite fille qui vous aime 
sans vous connaître, 
Thérèse LAVOIE. 
Ecole Seigneurie 


L2 c L] - 
St-Adolphe, Man. 


: le 16 octobre 1433 
Chère Mère-Grand, 


C'est la première fois que je VOUS | Du, ja recevoir pe 


écris. Je suis au grade VI avec cinq 
autres camarades. Je trouve cela un 


pagandist + 


La couverture reproduit un dessin 
de J. Mcisaac: la Basilique de Qué- 
bec. 


Que-nos Soatisdiatés redoublent * 


Saint-Bonifage. | drrdeur-dans leur travait et qu'ils ne 


se laissent pas arrêter dans leur élan 
var la dépression. L'abonnement à la 
revue n'est que de 50 soûs par année 
pour le Canada et les Etats- 

pendant dix mois, 
‘1 suffit d'adresser un bôn de poste 
au Directeur de l'Otseau bleu, 1182, 


peu difficile, mais notre maitresse dit Saint-Laurent, à Montréal. 


que le succès arrive avec -l'effort. 
Alors j'ai confiance qu'en travaillant 
bien, je réussirai. | 

Nous avons commencé dimanche 
lernier !e ler octobre, une retraite 
varoissiale prêchée par les Rév. P. 
Parent et Paré, C.SS.R. Ils sont tous 
deux très bons'pourles’enfants. Sa- 
medi le 7, veille de la clôture de Ia 
mission; -nous. aurons une petite fête | 
en l'honneur de la Sainte-Vierge ou, 
plutôt de Notre Dame du amsn 
Secours. » 

Dimanche, une jeune fille pe 


vingtaine d'années doit faire sa pre-|- 


mière communion à la messe de clô- 
ture. Ce sera édifiant. Nous espérons 
que l'Eglise sera encore plus remplie 
qu'elle ne l'est tous les matins et 
tous les soirs. Je pense que les gens 
de St-Adolphe vont être. convertis 
cette fois. L 


11 ne faut pas que je sois trop long, 
car je vous ennuierais. 

Je ne sais pas bien écrire, mais je 
sais bien vous ‘aimer, chère Mère- 
Grand. 

Votre petit garçon, 

lle CHAPUT. 
À Grade VI 
———— 4-2 —— 


L'OISEAU BLEU 


L'Oiseau bleu a retrouvé en 8ep- 
tembré ses fidèles lecteurs et amis. 
Ceux-ci lui ont fait un accueil cha- 
leureux. “Comme toujours cette re- 
ÿüe est bien ”captivänte" , écrit de 
Gränby un frère du Sacré-Coeur:.Que 
d'autres témoignages semblables 
pourraient ‘accompagner celui-ci! 

Comme feuilleton, l'Otsean bleu pu- 
blie cette année Tékskwitha À la 
Prairie de Juliette Lavergne. À 4 


Se 


Fête Au Christ-Roi : 

N'oubliez pas de vous bien préparer 
à la Fête du Christ-Rol, le: dimanche 
29 octobre. Qué votre couronne de ga- 
crifices,- de messes, de communions, 
d2 victoires su Vous-mêmes soit i- 
gne de ce Les ë 


AMUSONS NOUS 


_. . Entre re écollèrs 


| Gustave. Au sais, je ne de: vas 
du tout ta plaisanterie. Je peux même | 
dire que je la trouve mauvaise. , 

François.—Si tu ne la goûtes pas, 
comment peux-tu ‘la trouver mau-: 
vaise ? 


La vieille dentelte 
La grand'mère.-Vois cette . 
dentelle, ma mignonne. Elle date 
cent cinquante ans. à 
La petite-fille.—C'est toi Lu! 
faite, grand'mère? 


Entre Gascons 

Pégoulade et Catisson causent. 8n- 
semble, |ls se racontent leurs voyagÿs. 

— Moi, dit l'un d'eux, je suis 
dans un pays où il faisait si 
que les poules pondaient des oeufs 
durs. : À 

-—— Et moi, renchérit le second, Le 
suis allé dans un pays où il faisaits si 
froid que les poules ne pondaient due 


2ue-eUSs-E 2-0 _ 
Une drôle de pêche £ 

Un petit garçon péthe ans une éu- 
vette. Un monsleur s'approche. 


+-Vets @ aves pris Donbie 
pu tas 2 bc 
petit sareve. 


» 
he 
LI 
ni 
i 
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pas participér à un acte infâme, un 
soldat peut brisér son épée devant 
le déshonneur; il vous est facile de 
vous passer du salaire et du pain 
qu'on vous donne; et un gentilhomme 


n'en acceple pas des mains souillées. 
Ce n'est donc pas une injustice de 
laisser peser sur vous une honte que 
vous avez acceptée vous-même. Eh! 
monsieur, qui pouvait vous pousser #i 

t à demander la main 
d'une pauvre Acadienne, quand vous 
aviez signé arrêt de proscription 


EE 1 
a}. 


£tfE 
jus 


Ah! Marie! Marie! vous avez le 
droit de torturer un Anglais, fûüt-il 
innocent, pour les cruels suppiices 
que vous inflige sa nation; mais, je 


viez gardée, veuillez m'écouter. 

—Eh bien! parlez … Mais raa mère, 
ma pauvre rüère, qui est restée seule, 
durant cette longue nuit! - 


. —Je ne vous retarderai pas, dit 


gnaient 
‘Aussitôt qu'ils furent 


cimetière et hors 
dats, le lieutenant prit la parolé: 


— Voilà plus de deux ans que j'ha- 


RENSEIGNEMENTS AGRICOLES 


Pour avoir des poules 
pondeuses 


Beaucoup d'éleveurs de volailles 
paraissent croire que pour obtenir une 
progéniture. qui soit bonne pour la 
ponte, il suffit d'accoupjér un coq 
iseu dune poule à gros rendement À 
des poules qui sont elles-mêmes bon- 
né potideuses; où sait aujourd'hui, ce- 
pendant, que ces précautions ne con- 
duisent pas infailliblement au succès; 
on sait que la faculté de bien pondre 
n'est pas un caractère bien précis, 
mais qu'elle est plutôt le résultat 
d'une combinaison de plusieurs carac- 
tères de production, dont chacun est 
distinct et héréditaire. 

Parmi ces caractères, les suivants 
peuvent être mentionnés: précocité, 
aptitude à couver, intensité, haute 
persistance, et tous ces caractères 
sont sans doute combinés de diffé- 
rentes façons, peut-être sont-ils aussi 
bérités du pèré et de la mère. On peut 
trouver les bonnes pondeuses par le 


système de contrôle au nid-trappe et 


d'embagage, mais it faut faire une | 


analyse| soigneuse des notes pour 
rrouver |les meilleurs reproducteurs. 


° 1 ya certains producteurs qui 
mettent beaucoup de soin à se procu- 
rer des oiseaux des meilleurs accouple- 
ments possibles de sujets dé race, et 
qui s'en tiennent là, s'imaginant peut- 
être que la sélection suffit. La sé- 
lection n° päs tout, cependant; il 
y a encore l'alimertatiôn, qui est mé- 
me l’un des problèmes les plus €om- 
pliqués qui se présentent à l'éléva: 
teur. * De: 

‘ De grapds progrès ont été faits au 
cours de seize’ années d'élevage à la 
Station de Cap Rouge, et nous cro- 
yons devoir une partie de ces progrès 
au choix des reproducteurs et une 
autre partie à la bonne alimentation 
et aux bons soins. Commençant avec 
4 pour cent de poules qui avaient pon- 
du plus de 150 oeufs pendant 1 pre- 
mière année, nous travaillons mainte- 
nant avec des poules qui ont atteint 
une production de 200 oeufs, lesquels 
pèsent au moîns 24 onces la douzai- 
ne. 


Pour faire de nouveaux progrès {! 


faut, en choisissant les femelles, te- 
nir compte des sujets suivants: quan- 
tité d'oeufs pondus pendant l'année 
de poulette, poids des oeufs, dévelop- 
pement précoce, titres du. Standard, 
faculté d'éclosion et mortalité. Les 
jeunes mâles employés devraient être 
choisis d'après la moyenne des relevés 
de la basse-cour, et ces mAles de- 
vraient être vigoureux, et en posses- 
sion de tous les titres Apscrits au 
standard. 


Comnéeadon peut empêcher 
la terre de se soulever 


__ au vent 
[Notes des fermes expérimentales] 


On pratique la culture en bandes 
pour empêcher que la terre ne se sou- 
lève au vent; ce mode de culture n'est 
pas essentiel partout, mais il y a cer- 
taines modifications qui peuvent être 
utiles. Par exemple, pour enrayer l'é- 
rosion par les eaux plutôt que l'éro- 
sion par le vent, le Régisseur de la 
Sous-station expérimentale fédérale 


de Beaverlodgé, Alberta, a eu pour 


pratique de laisser, à différents inter-. 


valles, dans ses champs labourés, des 
bandes d'une verge de large de chau- 


GRANDE VENTE D'HIVER 


= RALPH 


Valeurs extraordinaires 


Les prix vont augementer! 


vour hommes! Femmes) Enfants! Achetez maintenant! 


NOUS DEFIONS CHOIX INCOMPA- | MESSIEURS ! 


ACHETEZ . CHEZ 


Bouffants d’hi- 


TOUTE CONCUR- | RABLE! ATTENTION! RALPH ET : 
RENCE | EPARGNEZ! |Ver pour dames 
Chaussettes en Gants en laine et rod Combinaisons | °"f#2nts à DOU- 
Laine pour.| ouatée pour |°7 #06 OUR en Laine ouatée|BLURE OUATEE, 
Hommes | Hommes Combinaisons en | pour Garçons! épaisseur moyenne— 


Une vraie. aubaine Gants en 
rence! 


LAINE ÆEPAISSES. |usage 
Nuüänces: brun et | Pointurés 


la 10 Erin la 


paire . 


VALEL 


3:00 | 


| Magnifiques robes en | 


=” } 
R | 


Extra Spéciall| mncomparaBLr: | : | 


Robes de Soie: Poil de Cha B 
pour Dames | | 


LAINE  OUATEE | 


Jersey|chaude, EPAIS-| 


Rég. mais offert. Gran- 


CIAL DE 
RALPH 
[VALEUR ETON- 
.: NANTE! | 


Manteaux en 


Combinaisons en 
défiant toute cohcur- | brun épais, chauds, SEUR D'HIVER. | LAINE OUATEE de 

Chaussettes LAINE  OUATEE. | Les prix augmentent FORTE EPAIS- 
de travail TOUT |Convenant pour tout | __toutefois voici des | SEUR à un PRIX 
extérieur. | sous-vêtements 
$ ‘grandes |prix le plus bas ja- 
noir. Rég. 29c. SPE- | ou moyennes. 
: CIAL DE RALPH, | 25c. SPECIAL. DE | deurs 34 à 44. SPE- 


100 


au | REDUIT réel. Chau- 
des et durabies. 
Grandeurs 2 à 15 
ans. Rég. $1.00. Spé- 


_95cfauru 


résistants — chauds 
et confortables, élas- 
tiques à la taille et 
l'aux genoux. Toutes 
grandeurs. Rég. 50c. 


ACTE Dé 19c 


69c | 


| VALEUR SENSA- | VENTE DF MAN- 
TIONNELLE 


TEAUX SENSA- 
TIONNELLE! 


Pardessus | Manteaux d’hi- 


AU pOur leus pour, ver pour - 
m Hommes | Dames 
Fillettes DOUBLURE EN 
| ‘COL | Gros manteaux ,CHAMOIS 


| EN FOURRURE 


, chauds qui irradient | Vous serez. étonnés 
L'Achetèe un -mar-!la chaleur. Chinchil- | de ja qüalité. mer- 


Quelques-uns seule- | vraie soie celanese |teau en poil de cha- »: bleus tout laine, | veilleuse de ces man- 


ment, , « | “‘angelskin”, 
MANTEAUX DHI- 
VER POUR 


DAMES {Toute 


| mode. Manches lon-|ne Pouvez _ trouver 


| gues. ou bouffantes. | ce, chaleur et style. 


; | Mautéaux en poilltweed de laine. 
altération | dense, avec cols en 


| GRATIS. Grandeurs, 


meau pour votre fil- 


nouvel- [lette éet hiver. Vou 


mieux comme servi- 


fourrure Beaver 


Ulsters à col-tempé- | 
te ou élégants styles | ja 


ublure entière en | teaux en d à cou- 

| rap 
: peluche. Egalement | ,erture tout laine. 
en vente manteau 
ten frieze de nine l'agrémentés de four: 
gris, doublure en 


Jols. et manchettes 
ure luxueuse, En- 
|tre-doublure 

et chamois jüsqu'à 
la taille ajoutent de 


| |Lamb et ceinture ] chaleur. Gran. 
$ 00 [14 à 20 Rég.llongue en cour | juard.  Grandeurs,|deurs 14 à 44. Nuan- 
; | |Grandeurs 8 à 14,34 à 44. Rég. $19.50. | Ce: noire avec four- 
| 53.05. Spécial|ans Rég. $15. SPE- % noire. Rég. $20. 
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Ru 81.95 | vere | .saxaune 
r |_$6.95 | $9.95 | $9.95 
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FAR JA: Aa "OU ARGENT: 
”… Pos … GI616 rue Man, Winnipeg REMIS 
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M à ä PS4 \ ste À ; 


assez l'effort qu'elle faisait 
pour soutenir son eorps brisé par 
‘cette nuit de défaillance et de lutte. 
sortis du 
la vue des sol- 


1 


[Fe 


il 


fi 
fc 


| # 


es: 
et des 


de nos épées; elles n'ont qu'un instant 


 |mède sont trop évidents pour être 


Ë 


Fi 


A ceux qui souffrent de l'asthme— 
Le remède du Dr Kellëg 


+ | quelque chidse qu'il croyait impossible 


de réaliser. Les bénéfices de ce re- 


Re Lou re y 
Son 


jf 


F5 
3 


t 


| 


| 


] 
F 


ritablement sages. : ! 
: A la fin, il me vint le désir, 8 
‘changer de lieux tous les jours, 


liaisons contractées la veille: 
part de mon pauvre frère pour l'Atné: 
rique me surprit dans cette idée 
travagante; je voulus le suivre; 
en fut charmé: il était non seul 

le meilleur des frères, mais aussi 
plus tendre de mes amis, 

disposé à me donner d'aimables c0 
seils et surtout de beaux pure + 
Nous. partimes donc ensemble, 


titude qu'ils seront soulagés. Ïncom- 
parablé pour réduire l'inflañmation 
des bronches. ' + 


tes les. démarches; 


elles se contentent te quelques petits | mis en doute —— c'est Sün argumen 
morceaux de notre fortune. Nous les|le plus fort — 


1 elles viennent | ment conime 
orner nos équipages, se prêtent à tres. ‘ 


! son meilleur témoi- 
gnage. Si vous” souffrez de l'asthme, 


procurez-vous ce remède éprouvé par 


le temps et vous aurez le soulage- 
l'ont des milliers d'au- 


me non labouré. Ce chaume arrête chäleur du soleil pendant les mois par conséquent la décomposition de 


l'écoulement. des eaux et retient lé|les plus chauds de l'année. 


“lla matière végétale dans le sol. La 


limon que les eaux portent vers lés| Cependant, les rayons qui contien- | valeur ce cette terre dépend prinéipa- 


endrotts bas. 11 tend également à en- 


rayer l'enlèvement de la terre par le 
vent nu : 
L'action érosive du vent ou de l'eau 
paraît être augmentée par la quantité 
de gravier qu'ils portent, et tout ce 
qui arrête le limôn avant qu'une quan- 
tité considérable de. terre soit soule- 
vée, tend à enrayer le procédé, 

Si le temps presse au printemps, les 
bandes non labourées peuvent, ai cela 
est nécessaire, être-searifiées à la sur-: 
face ou ensemencées sans être ameu- 
blies, mais elles devraient être labou- 
rées. à in 

W.D. ALBRIGHT, Régisseur, . 
Beaverlodge, ; Alta. 
Un narasite qui réussit 


——— 


Les résidants de la ville de Vancou-. 


ver ont réussi À se débarrasser, pour: 
le môment du moins, d’un insecte qui 

t un véritable fléau et ils doi- 
vent ce soulagement aux efforts de 
la Division de l'Entomologie, du Mi- 


|plein aïr,-# faut faire ce travail pen- 


nénit beaucoup de pollen ou qui ont|lement “u plus ou moins d'éloigne- 
été. employés si souvent pour l'éleva-|ment des bons marchés pour les pro- 
ge du couvain qu'ils ont pris une cou- | duits agricoles, et dé l'état de décom- 
leur foncée, ne’ peuvent être réduits | position dans lequel elle se trouve, dé 
avantageusement dans le cérificateur | la nature du sous-sof et de la possibi- 
et 11 faut les faire fondre au feu, dans |dité de l'égouttemernt. 

un bain-marie où dans un bain de va- Ep On er— 

peur. On peut extraire de ces rayons ais 8 

uhe certaine quantité de cire au mo- Fa PRRVEE, à 
yen d'un extracteur, fait sur le princi-| 
pe d'une bouilloire à pommes de ter-| 
re, mais pour en tirer presque toute 
la cire qu'ils renferrhent il est néces- 
saire de soumettre à la pression la 
masse fondue. On peut se procurer 
une presse à cire chez tous les fa- 


Laissez passer, sans répondre, une 
parole méchante qu'on vous aura «lite 
et vous aurez une force accrue, la 
paix. ? 

Ne laissez pas passer, sans la sai- 


dont on recouvre bientôt le prix d'a- 
chat dans un rucher de trente ruches | Y°U# Vous 
ou plus. Si l'on presse les rayons en | Même. - tv. 
Laissez passer, sans grogner, un 
dant la miellée, afin d'éviter le pilla- | nuage noir dans votre ciel intime et 
ge: ‘Les marchands de fournitures | VOUS aurez gagné en patience et en 
d'abeilles prennent généralement de | sérénité. 
la cire d'abeilles en échange pour des 
feuilles de cire gaufrée. Ils ne ne D Dieu, une joie ni une peine. Vous 
nent .que quelques centins par livre aurez acouci l'amertume de la peine; 
pour faire ces feuilles. L'extraction | vous aurez augmenté le mérite des 


Ne laissez pas passer, sans l'offrir 


bricants d'accessoires de ruchés et sir, l'occasion de dire une parole ai-| 


nistère fédéral de l'Agriculture. In- 
troduit . accidentellement 
en 1913, ce fléau qui est la “lécanié”, L.. 
ou ‘pou des éporces!; s'est rapidement 
propagé et vers 1939 il était en train 
de détruire tous les arbres d'orne- 
meñts et d'autres ‘espèces sur une 
étendue approximative de 200 milles, 
allant depuis Vancouver cans une di- 


tion dans une chambre chaude: 


Sols tourbeux et humifères 


. Les sols tourbeux et humifères se 


u de la cire peut aussi se faire en hi- | deux. 
d'Europe | ver, mais 11 faut effectuer cette opé-| Laissez passer, sans le suivre, un 


mauvais plaisir qui vous fait signe 
et vous aurez, avec la pureté conser- 
vée, la fierté d’une victoire rempor- 
tée 


Ne laissez pas passer, sans au moins 


composent principalement du produit lui sourire, le pauvre qui vous regarde 


rection est sur ue vingtaine de milles | de la décomposition partielle de 1a|?t Vous aurez l'un et l'autre, grandi 
et sur un rayon d'énvirén cinq milles :mousse, des herbes, des jones, sphai-|°7 2MOour de Dieu. 


au nord et äu sud de cette ville, 
quoique la ville de Vancouver dépén- 
‘sât tous les ans près de $1,000 pour 


gnes et plañtes du même genre. Ces 


Laissez passer, sans la remarquer, 


plantes poussent et meurent là où|une indélicatesse, et n'ayant rien per- 
élles ont pris racine et dans certains |du de votre dignité vous aurez dé- 


le combattre au moyen de pulvérisa- | endroits leurs restes décomposés se | veloppé votre humilité, 


tions à base d'huile. Sur la demande | sont accumulés pendant des siècles. 


sée à Finstitut impérial, des expé- 


Ne laissez pas passer, sans montrer 


| de l'entomologisté du Dominion aûres- | Les termes “tourbeux”, “terre noire”, |que vous avez compris, une amabilité, 
“humifère”, “marais”, “marééages”,| Voüs aurez ainsi prouvé que vous en 


ditions de mouches parasitaires (mou- |mousseux" se rapportent à ces sols, | étiez digne, vous vous serez révélé bon 
ches chalcides} ont été expéd'ées du |sj on peut les appeler sols, et tous|et vous. aurez encouragé l'autre à 
laboratoire de Farm House, Angle-|contiennènt une proportion très éle-|lêtre de nouveau. . 


terre, et sous la surveillance du Ser- 


vée de rnatière organique. D'après] laissez passer les reproches en ce 


vice fédéral de la suppression des |j'usage général, le terme “tourbeux” |du'ils ont de mal intentionnés, car il 
insectes des forêts, ces mouches ont | couvre toutes ces catégories de sols, |ne faut pas'faire du. péché personnel 


fait un tel ravage parmi les lécanies 
que la Commission dés parcs de Van- 
couver a pu cesser de pulvériser, 


tière organique. Cependant, technique- 


quel que soit leur, proportion de ma-|#vec le péché d'autrui. 


Ne laisséz pas passer, sans en pro- 


ment, on considère que le mot ‘“tour- fiter, les reproches même méchants, 


car les poux avaient été réduits à un | peux’ s'applique à tous les sols qui |" Ce qu'ils ont de vrai. Car on peut 


tel point au commencement de l'été | ont de 15 à 50 pour cent de matière 
qu'il paraissait inutile de continuer ce | srganique. Les sols humifères contien- 
travail. Depuis lors, le parasite cop-| nent donc plus de matière’ minérale 
tinue son oeuvre utile et on ne voit que les sols tourbeux. On estime qu'il 
plus qu'un très petit nombre de'lé-|,, 4 au Cansdà environ 2,000,000‘d'a- 
canies. On surveille avec le plus grand ! res de sols tourbeux. 
intérêt tes progrès de 14 pétite colo- RTS 

nie de mouches'chalcides. ? 


L'extraction de ‘la cire mousses, des tourbes profondes et su- 
d'abeilles perficielles, des _tourbes incomplète- 

. ‘La cire d'abe:les väut deux fois ment décomposées et des tourbes bien 
plus par livre que le miel: il faut donc | décomposées, des tourbes reposant sur 


2 


La composition des sols tourbeux 
et bumifères varie beaucoup; i y a 


conserver toute la cire qui se pro- des sous-s0ls d'argile et sur des sous- | : }ÿ 


duit ans le rucher, dit l'apiculteur du|#°is de sable, des tourbes qui man- 
Dominion. Dans un rucher que l'on|dueñf de chaux ét des tourbes riches 
exploite pour la production du ‘miel | 2n Chaux. Tous ces s0ls ne peuvent pas 
coulé, la cire vient principalement des traîits qui ont été enièvés des rayons 
opercules,  Däns. tous les ruchers it|être traités de la même façon, mais 
s'accumule des débris de tire: vieux | °n peut se procurer, gratuitement, un 
rayons rejetés pour un défaut quel-| feuillet publié par le Bureau des pu- 
conque, morceaux de rayons |Wications du Ministère fédéral de 
mentairés, moitenux de rayons ex-|l'Agriculture, sur les assolements et 
d'ouvrières, coupures de fondation, | l'explo'tation des sals, et où l'on trou- 


pour recevoir tous | l'exploitation, le drainage, 1g mise en 
eiller en | cuiture, l'emploi de ls chaux, le brû- 


ceaux de rayons neufs et propres, 
de les mettré dans une 


nant un platedh én métal, et dns le-| cette humidité empêche l'entrée -de 


quel la ire se fond eôus l'effet de la l'air; 'retarde je procédé d'oxydation et. 


ul 


des tourbes d'herbes, des tourbes de |- 


| 


k |ni une parole scandaleuse pour 1" 
Ne laissez pas passer... d'un petit enfant, ni une monstrue 


tüne-provision-mol-avee 

de beaucoup de temps perdu, le 

goût des misères qu'enfante 

vieille société. et un peu de sc 

me à l'endroit de la sincérité et 

l'éfévation du caractère de la femmig. 
E 4 


(A suivre) : 


i 


+ 


[mn 


1" +9 


| péché d'autrui. 4 "8 
Laissez passer, sans vous en 
un mot cruel qui ne déchire que 
un coup brutal qui ne fait mal q 
votre joue, une piqûre d'épingle : 
né fait couler, de sang, qu'une 

du vôtre. ET 


er : 
| Ne laissez pas passer, sans la ven- 


ger, une insulte contre Dieu, ni 
insolence déloyale contre la 


calomnie contre la réputation d' 
innocente. Car votre silence, dab 


dAeheté serait ensuite complete. ft À 


mable, En faisant plaisir à quelqu'un | 


aie PR: 4 DIRE voue | viettes dans les trains britanniques, 1] 


y finalement, encouragement * au 


20 2—— 
Les vols dans les trains” 


I1.est questién de supprimer les'#sér- 


résulte en effet d'une statistique dres- 


| s£e dernièrement par l'administration 
| anglaise que vingt-cinq mile essulk- 
|mains.ont été volés dans les wagotis 


‘ | d'une seule compagnie pendant l'éh- 


née 1932 et le premier semestre le 


1933. Et la proportion est analogue 
dans les autres comapgnies! D'ailletts 


les couteaux, les cuiliers, les verres, . 


disparaissent comme par enchanté- 
ment des wagons-restaurants, . êt 
quand on examine un train aprèg.ia 
descente des voyageurs au terminus, 
on constate parfois d'absence dé Laÿ- 
tes les courroies. Il paraît que ces 
larcins représentent un perte anñuelle 
de sept ou huit mille franes pour Îles 
diverses compagnies du Royätine- 
Uni. ne AR, 

Quels sont les auteurs de ces: vols? 

Surtout les gens aisés, Les pauÿyrés 
sont des collectionneurs plus discrets. 

Il en est de même, paraît-il. dans 


[tes hôtels, mais presque üuniquemenñt 
| pendant les fêtes de Noël. Que fair” 


Il est impossible en effet de supprimer 
les serviettes dans les hôtels et 

LU D 
restaurants, où elles sont de premjé- 
xe nécessité. 


wh + … Æ 


Les vers chez les enfants, si l'ôf 
n'y porte pas attention, amènçüi des 
convulsions et quelquefo!s la ‘mobt. 
L'Exterminateur des Vers de Mother 
Graves les protégera contre cég 
ribles dangers, Ù 


TA 


ERP 


De “ 


ses 78 +. 


FE v 


t LE 
| faire de la vertu personnelle -avec-de , 


ete 


i 
« 


d'échange et 
nés prétitérement sur la confiance 
du publié: le bénéfice ou le surplus, 
.le produit de 14 rise en circulation 
de nouvelles monnaies reviendraient 
‘én revenu à l'Etat. | / 
La banque "centrale 
(a). Aurait le monopole de l'émis-| 


tant que possible les” ». 
du Dominion. } FN ETS 
Dans ce but, toutes les dépenses 
inutiles dévront être éliminées et les 
autres réduites dans les itmites per- 
mises par la rémunérat'on ‘du pér- 
sonne] et le maintien des entreprises. 
Celles-ci pourront être subventiognées 


: sion de. la nouvelle mognaie pour le|au besoin sur base des services ren- 
. soul bénéfice de ln nation. 


‘ {aix étrangers, 


ms 


{b)—Serait autorisée à accepter les 
épargnes sur garantie du gouverne- 
ment du Dominion. | 4 

(e)—Régilariserait le crédit et les | 


(d)—Protégerait le public contre 
; les mauvais pläitements ôù le länce- 
ment d'affairés frauduleuses. 

(e)—Serait agent du revenu public 


[pour les ouvernements fédéral et pro- |4'obtenir:: 


» viñcial. 
Les barques à charte continueraient 
À exercér les fomctins de banques 
commerciales. ae 


_I1—Finances publiques 


it 


1 
“ 
it 


} 
Hi 
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t 
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Centralisation par le gouvernement 


i; autant que possible, . de toutes les 


agences chargées de percevoir les im- 
pôts avec augmentation de la ten- 
dance vers l'impôt direct contre l'im- 


Par Île moyëh ‘dé "la Banque /Cen- 
trale, les emprunts des’ gouverne- 
meñts et des municipalités‘ seraient 
simplifiés et rendus possibles au plus 
bas taux d'intérêts. 

Par ce même système, les em- 
prunts imprudents ou. inutiles faits 
par les gouvernements et les muniéi- 
palités seraient évités. 

Rétablissement des finances des 
municipalités en difficultés financiè- 
rés et résérve pour fournir du travail 
en temps de dépression. 


II Commerce: et trafic 'en général 

En dernier ressort. les tarifs 8e- 
raient seulement maintenus ou établis 
principalement dans le but de revè- 
nu. 


Immédiate réduction des tarifs exis- 
tants et préférence substantielle ré- 
servée à l'Empire: tarif maximum, 
40%, et 25% pôur l'Empire. 

Les évaluatios ‘arbitraires pour les 
droits de douanes seront abolies. 

Le droit d'imonder le commerce 
étranger par dumping où par autres 
procédés ne devra être employé que 
dans des circonstances très spéciales. 

-Droits spécifiques chargés. -seule- 
ment sur articles spéciaux et abolis 
entièrement-sur articles passihles d'un 
droit ‘ad valorem”. ’ 

Aucune industrie ne sera protégée 
qui ne pourra pas subir avec succès 
une inépection de sa structure finan- 
cière, avec des frais généraux raison- 
nables. ; 

Stimulation du commerce et stabili 
té de l'échange par éxtension. des 
traités commerciaux. , 

Organisation de conseils d'adminis- 
tration au besoin pour régulariser ÿ 
contrôler les irportations et _exjii 
tations. 


Des mesurés devront être prises, | 
selon les circonstances, pour hausser 
les prix payäbles aux producteurs. 

Deh lois dévrônit êfre pässées pour | 
assurer le fermier Contre les risques | 
propres à la cülture" ‘* 
| Les déites devront &tre Hégiles sur 
un taux d'intérêt plus bas) gätanti 
au'besoin par lé Fouvérnement. 

Éxtension ‘e . érédit" pour l'achat 
d'animaux et “e machines, potf l'éta- 
bliésement de marchés de produits 
agricoles avec l'aide” de’l'Etat. | 

Lés tares sur les terres dévront être, 
allégées : À: 4 L 
, (n)-—-Par des économies dans l'ag- | 
mitis ration fédérale provigétale et | 


: (6) —Et ên modifiant subetantielle- 
ment la base db l'impôt direct sut le 


E + 


[avoir pañsé deüx ans à Paris. 11 est 


. | d'oétobre; des soirées mens uelles pbür 
gouvernemen: | lftémafier 1» Pensée française tout èn 


tes jéunes talents canadiens qui trou- 
[verônt, d'aütre plait, à Pafis, le plis 
D de me . ee a —— ht id 


dus. 

Si ces mesures sont trouvées in- 
suffisantes, les sérvices dè transports 
devront être contrôlés par l'Etat ou 
nationalisés. - 


| VIL_‘Simplification du gouvernement 


ét réformes constitutionnelles 
Revision fes services des gouverne- 
ments fédéral ‘et prôviriciaux et de 
l'atministration municipale en vue 
(a)—Simplification et unifica | 
dans les services publics et sociaux et 
dans les taxes qui en découlent. 
(b)—Amädigame des- gouverne- 
ments, si possible, du Manitoba, de la 
Saskatchewan et de l'Alberta en uné 
seule province. : OR en LA 
‘(c)—Réduction des frais d'adminis- 
tration municipale. 
(d)--Amendements nécessaires à 
l'Acte de l'Amérique Britannique du 
ord et autres lois. 
VITI—Corpordtion financière de cons- 
traction : 


métiers alliés . souffrent Cruellement 
du chômage et que beaucoup de éi: 
toyens sont ma! logés, le Démin'on se- 
rait requis de fournir des fonds ou 
crédits, administrés par unc crpora- 
tion sous son contrôle, avec le double 
objectif d'améliorer le logémeht des 
populations et de fournir de l'ouvrage 
aux chômeurs de ces métiers. Cela 
augmenterait dans une large mesure 
la circulation de l'argent. 
IX—Finances nationales 

économique 

De plus, le parlement du C'aminion 
devrait nommer un conseil nationäl 
pour ‘examiner toutes les questions 
financières et économiques et faire 
des recommandations qui s'adapte: 
raient aux circonstances de la vie do- 
mestique et aux besoins de la situg- 
tion commerciale et internationale. 

— 2202 2 —— 


Le Cercle National Français 
Canada 


et canseil 


au 


Le Cercle National Français, ou 
“Union Nationale des Lettres, Scien- 
ces et Arts Français”, fondé en 191ÿ 
par la Baronñe Antoine d'Hérail de 
Brisis, en littérature Genevièvé-Jean 
d'Hérai, sous le patronage de l'Etat, 
couronné par: l'Académie Française 
en 1928, vient de confier la direction 
de ses services de propagande au Ca- 
nada à M. Jan-Squire, le jeune pas- 
telliste et homme de jettrès câna- 
dien, récemment entré à Montréal, 
Pour un séjour de quelques mois, après 


de sà mère, Mme Ju- 
te <-Sqüire, mandataire 2f- 
ficièlle ‘des Editions Rénovation. 

M° Jah-Squire orgählsera, à partir 
Comité spétial des “Soëlétés Savan- 
tes”, 28, rûe Séfpenté} Paris, Vle, 
Pour forfer au Cardié Th filiale du 
“Cercle Nätiondf Frañédis”, oeuvre 
d'expatsiof ‘et ‘U'étlianiés, Intelléc: 
tels, doft le but l est “de 
Erter des Vietis de fränche sympathie 
et de libre tompréhétiica entre 
Maitres” dé ln Peñséé ffançaise ét 
cénadienné et *#'jhtfie génération # : 
tellisetuelle des délixk pays ex faveu* 
dé l'élwation morale deh Ames € 
des peufes par le culte du beau, loin 
de tout parti-pris d'individuilismée et 
de toute questiôn religieuse, politique 
ebtégonomique”. ; 

bn -Squre organiserà, à partir 


“reJusnt et faisant inieux consaître 


Le dic'üe Portland en pôs-| 
#Mle Pr: “e trois cents Cars un bois, 
ainsi qué le du 


c de Bedford et le duc 


| dé Northuriberländ. 
Li CAN * ; 

Les cerfs b'ancs ont sur les cerfs de 
coulerr naturelle un très gros avan- | Lee, d'où, en 1621, il serait parti 


… 


Dieppe. 


+ md à 


vénait avec che 
la nouvelle colünie du Cansda. 
dite les Pères Jésuites, vers les missions sau 


? er 16f, un jeune 
mea 
blie 


ont sert dans l'armée ou la marine et ont 


ÉLUS 


à pet nie mur di 
aa (abgehad tous 


EU TR FRA TE Led ska 
"mobile de annees 


\ 


(L] 


| Senérait d'un. buguenot, Philippe de 
La Noye, lequel vers la fin du sei- 
tan sècle sérait allé s'établir. à 


Un sure - 
. nourrissant || 
pour toute la 


“" Charles 


RTE 


nom : dix de 
mérité par leur 
'calegr le surnom de * Mncchabées de la Nouvelle-Frante 


on 


T'AS 
w* 1, creh de 
; RL rt RS 


RSÉÉRGANCS 
cellente raison pour “l'apparente sym- 
pathie que le nouveau Président 6- 
prouve à l'égard de Ja France.” 

," L'arme du jour Sie 

Pôur lutter nvec avantage, 1j faut 
au moins lutter, À armes égales. Par 
conséquent, tout vrai chrétien se doit 
de _ne pas oublier l'arme nécessaire. 

Emparez-vous du, bon  jourhal, 
ét'airez-vous vous-thême, ‘puis faites 
pénétrer cette lumière dans toutes les 
familles. Le plus grand bien peut- 
être fait par ce genre d'apostc!at. 

: «Combattez mauvaise presse: 

1. Ne lisez jama's, n'achetez jamais 
un Journal, un roman, une brochure 
qui cembat la foi et ruine les moeurs. 

2. Faitcs disparaître tous ceux que 
veus rencon rez; dissuadez de lire ou 
d'e-heter ces mines feuilles, 

Favorisez la bonne presse: 

1. Priez et faites pr'er pour sa dif- 
fusicn. Les croyants cnt le devoir de 
faire reposer leurs oeuvres sur le 
secours de D'eu. 


; y 
a peut-être, dans” cetté 


1e 


—— 


+ » 2 
w 

L + « 4 

LL Ares, à Ù Fat 


PO un , 
La'viellle fille, romanesque — Cent | | 
bien ici, n'est-ce pas du Haut de cette | |] 
passereïle que cette belle jeuns fem- 

me se précipita dns le. tôrren: ‘et 

fut suilvée pur un officier qui l'épous + 
Jmnitez ie Lis be. 
mais je dois vous prévenir qu'en se Pa À hirs 
Gui me concerne, jé ne Suis pas efri- l'oAnpiaiton de 


rdc MR 
- Téléphonez 
37-101 


 £u : . 1? 4 # 
Puret 3ain. 
CRESCENT ORSAMERY COMPANY LIMYFED, WINNIPEG 


‘Une Compagnie Canadienne, propriété de Canadiens, 
+ exploitée par: des Canadiens" 


CR 


sn 


LeMoyne et ses fils ne 


ENT 


tes a 
« 
oncessions de t 
en jonant lsdiwaie d'une main et lé mousquer 
Slout instant tes Iroquois fondaient sur les colons en 
deur terrible cri de guerre, Ÿ 2 
L 
Lit 
0 
: # 
LA: 
re 
. ÿ 55 
«. Françuié Le Moyne de Bienvilie (ler) et Louis Le ed : 
soimbasant: ; ter … 
de Chäteauquuy el Er DER 4 
hering- Le Moyne L'e ne 
. ÿ | RIT TU 
L Ve ge de 2 
; CE ROME EUR’ 
ne ” 
# ptè # 
{ Î E) . aan À \ 
* er re Es " 
> + 4 4 4 L & ï 
M ds A a AR Due 4 à 


= nn À ue ep tr par Po D 
L. + e d * «ÿ ST - » AE eu ÿ RE pt De EN pen je VAS 
Le ere Énrde reheigabhent agrieo"  :)| | PP 08 me ._ASsodtes £ 
; condjuteur Il.n'est pas de pays au monde qui |Posante de: prospérité de fa | mANDON- PR 
de à von siège aocial, Hvaliser avec le Danemark au |tu7é danoise. Les coopératives eue de, RANT © 
Lg] Yohe, c0e- te vue de l'enseignement scolai- |" eXPortent 90% de la ne - vreou de Brandon 
had. Tr Coarad Bariteau, | post-scolaite, besoins | dt beurre. Su a à T7. 229 Aveuse Racer 
lui de Saint-Rémi, a été aceueilli dans ‘4 
/ Pailleur, PA. aumônie} général, par | 
les mernbres de l'exécutif et tout le mx? 
: ù. j ER INR d en, €: utre; Tout un efisern- de On le lui ‘dira. de \ » 1 
. M. Rodolphe Bédard, président gé- ble 4 lols-tutélaires qui ont favorise |" RS du ii  : amas ed mr 
hp Éa v  mu rpg. ghernns ARE Perrine , “tation de la Caroline dù Sud, écrit: blesse à Québec OA 
: * le Tournoi Jeudi, béa x n L'Etat moyen larges subven- ; ” . 4 D. D Se Cr Ex 
nous honore et honore la maison pa- [ui en qutun peu froid pain, de | écoles de Saint-Bobitace pendant plu- |}ns nencouragé le miss en aies que ar des denrées irréprochables Écdlte papers dBrrivdoreg Québec — M. AntôlRe-C. Tasche-… | 
ternelle” des Artisans canadiens-fran- és at le tournoi Acclaina- sieurs années, position qu'il abandon- des landes et terres incuites puisque, Aussi, font-elles prime sur tous les cuire p À dt iques reau, comptable en chef de l'Assem-  :; 
« Sais Je suis heureux de vous sou- 1 F marchés. EN Î 


> 


La 


C 


haiter :a plus cordiale bienvenue. Nous 


de Paris, Son Em. le cardinal Verdier. 


+ , 


HI 
l'E 


plus raides. Et comme le dortoir est 


na en 1919: Ï1 a aussi pris ne part 
active, comme président de la société 
Saint-Jean-Baptiste de Saint-Bonifa- 
ce, vice-président de l'Association 
S.-Jean-Baptiste du Manitoba, mem- 
bre de l'exécutif de l'Association d'E- 
ducat‘on, membre de l'Association 


Patriotiques au Mänitoba. 


de 1886 à 1920, la surface des terres 


rultivées a quasi doublé. ; L 


Pour étendre la propriété au plus 
grand nombre, la loi du 23 mars 1899 
nrévoit, pour les ouvriers agricoles, 
des prêts, au taux de 3%, des 90% du 


quable organisation, que le Panemark, 
nation jde petits propriétaires, tient. 
la tête, dans le monde entier, au point 


du progrès agricole. 


-waukee, des femmes tiävaillent pour 


lets.” s. 
Dans un institut de 


. 


blée législative et secrétaire:trésorier 
de la commission scolaire de Québee, 
vient d'être nommé membre du Colle 
ge d'armes de na noblesse, institution , 
mondiale qui maintient dans tous les 
vnys où il y a des familles nobles 


beauté de Mi- 


1 livre sterling par semaine: elles de- 
mandent au président de faire quel- 
que chose pour leur profession. 

Le concierge d'une maison de Ch:- 


J'espère bientôt entendre parler de | 


» 


. de vue | |:28 traditions anceatrales. 
A pas très apprécié: ils grelottent. Ils capital nécessaire pour acquérir une ner sms cago voudrait savoir le codà qui le ré. | Le 
supérieür général de 1a Compagnie de dant ne débattent sau.| Mise S.-Joseph du Manitoba, et |expicitätion agricole. 11 suffit qüe | : . |eit. —— | Le Collège- d'armes de la noblesse 
ropen es - vous ete tent per pr par là Bref, une orgie | Membre d'honneur à vie de l'Asso- |l'emprunteur justifie avoir été pen- ‘Le courrier du président «je travaille M hi per jour est l'héritier de l'ordre séculaire du 
Le manette à aie et «a. |#Portive qui rend plus légers les cer- ciation des instituteurs bilingues du | dant cinq | uvrier, agricolé,, du EL HQE et sept jours par semaine, écrit-il. temps des Francs et dès Germains. 

ution c me-FrARÇA Re Eux, mais les muscles infiniment | Manitoba, à tous les mouvement: | puisse être Wu paysan. : | : Comme toute €hog au monde, la Au Canada ses officiers sont les sui- 
tholique, nous nous occhpons du relë- N.ILR,A. ,(Nationgl Industrial Recov- 


vement moral et économique de nos 


compatriotes et votre visite nous en- 


courage À accomplir. intégralement 


notre mission." à 


SE Mgr Yelle a répondu: 

“Je vous remercie de vos bonnes 
paroles, M. 'le Président. Je conhais- 
sais depuis longtemps les Artisans, 
mais je reste surpris aüjourd'hui: de 
‘vos bureaux centraux. Je m'en ré- 
jouis de tout coeur, càr dans les temps 
présents nous avons tant besoin d'uni- 
té d'acion entre la hiérarchie et les 
laïques. Nous avons besoin de toutes 


nos forces nationales et je compte les 


Artisans canadiens-français au -pre- 
mier rang. Dans le diocèse de Saint- 
Boniface, vous avez une succursale; 
je me réjouis de-conserver et d'ac- 
croltre nos-relations-par-cette succur- 
sale et je compte sur le concours de 
tous es membres. Si votre société 
est un précieux secours pour la pro- 
vince “de Québec, à plus forte raison 
pour les provinces de l'Ouest, où nous 
sommes noyés et où nous avons besoin 
de plus de cohésion dans les préoccu- 


. pations de nos intérêts religieux’. 


Mgr Yelle termina en espérant que 
sa visite ne sera pas la dernière et 
‘en réclamant le secoürs des prières 
de tous les Artisans. 


M. Bédard, en montrant son per“ 
sonnel, fait remarquer que les Arti- 
sans sont une, des rares sociétés qui 
n'ont pas congédié d'emplayés ni ré- 
duit de salaires pendant la crise; elle 
,les a augmentés même. 


Mgr Yelle, avant de visiter toute la 
maison, a signé le livre d'or ‘de la 


© _ société après ÿ avoir écrit les mots 


suivants: ‘Que Dieu bénisse l'oeuvre 
ù 


© des Artisans canadjens-français pour 


le Plus grand bien de la patrie et de 
la religion. C’est le souhait de celui 
qui va dans l'Ouest essayer de faire 
un peu de bien et qui admire l'esprit 
qui‘anime les Artisans”. 
———— "0200 ——— — 
Mgr Yelle fait des ordina- 
tions à Montréal - . 
Montréal) Son Excellence Mgr 
Emile Yelle, archevéque-coadjuteur de 


Saint-Boniface, a conféré les ordres , : | n'a fait que confirmer mon admiration . , , 
Couture cachait une âme sensible, af, | C t sv é tac a 

sacrés dimanche matin, dans la cha- | setuerce et forte. Dans les Here pour les gens de l'Ouest. onversa lon M . Naturelleme nt nos voisins ont été extrême ment bons 

pelle du grand séminaire de Mont- | ,t Jes autres souffrances morales, son! Les quéstions d'améliorations dañs al the e pour nous, mais j'étais toute confuse chaque fois que 

réal, à plus de trente religieux de | ,6eur resta sans défaillance, soutenu | la Culture y reçqivent toute l'attention 


la Congrégation de Sainte-Croix, 


qui sont ses anciens élèves pou: 
‘ p'upart | 


la 


EXCURSIONS 


“ da : tantanément d'ur océan à . PPT  . . ENT | te 
7Aura bien mérité de Celui qe en Québec. S_S. Pie XI vient d'ac- l'autre, en tout temps du jour Dix sous pat jour défraient le coût d'un service de Téléphone illimité 
| e repos éterne] aux âmes vaillantes cordez à M. L.-A. Taschereau une ou de la nuit, mais le ‘soir 

Û gen Elle 


VIEUX PAYS 


, Canadien National 
Service direet en  communiention 
mec toutes les lignes de paquebots 


PRIX 


: le débartèment installera gratuitement 
irituelle | 74 radios personnes | _ Ÿ x 
REDUITS spirituelle M du un télénhone à votre maison. On ne re- 
SUR BATEAU | Ottawa —-A un déjeuner qui a mar- een: dc quiert qu'un paiement de trois mois ‘en 
ra: - |qué le congrès annuel de la .Ganadian | . Ottawa Le Canada est à la tête r + mé otre demande. - 
Prix réduits “'hamber of Commerce, le président | de tous les autres dominions britan- eme temps que v de ‘ 
jusqu’à ee | de l'institution, M°John W. Ross, de | iques au point de vue du nombre de . 
l'embarcadère | Montréal, s° exprimé l'opinion que |licences de radio émises parmi la po- é 


Billets en veñte 


"-{ 


ua sanctuaire respecté après pareille 
journée! ; 
Le Réw: Père Bourque 
Alité depuis deux mois à l'hôpital 
de St-Boniface, le RP. Bourque est 
en voie de rétablissement complet. On 
croit que dns quelques semaines il 
pourra revenir parmi nous. Bonne 
nouvelle! car de grandes causes ré- 
clament de grands ouvriers. 
Prochaine séance 
Mardi soir, le 24 octobre, à 8 h. 
30, dans la salle du Collège, séance de 
menvenue offerte. À Son. Excellence 
Mgr Yelle. Invitation très cordiale à 
nos amis et À tous'les parents de nos 
élèves. 


— ——e 


Soeur. Couture 


Soeur Coûfre, née À là Baie des 
Chaleurs le 24 juin 1855, arriva à St- 
Boniface en 1880 pour visiter un frè- 
Jre qu'elle affectionnait beaucoup et 
a“üquel elle s'intéressait tout particu- 
Hèrement. Le 30 juillet 1881, elle en- 
trait au Noviciat ét le 23 novembre 
de la même année, jour anniversaire 
de la consécration épiscopale de Mgr 
Taché, elle: prenait le saint. babit à 
|la cérémonie que présida Sa Grandeur | 
!à la Maison Provinciaie de St-Boni- | 

face. Elle fit profession le 25 novem- 
[bre 1883, à la cathédrale, encore en 
|présence de Mgr Taché. Elle ensei- 
| gna quelques années au pensionnat de 
|St-Boniface, puis, de. 1886 À 1896 À 
[l'Académie Provencher; comme l'une 
{des trois Fondatrices d'aiors et elle 
s'y dépensa sans compter. Grance- 
ment estimée de ses élèves qui, plus 
tard, continuèrent à la visiter et re- 
-| çurent d'elle, toujours, le plus aimable 
accueil. Active et entreprenante, mais 
d'une santé plutôt délicate, elle eut 
souvent à se faire violence pour 
s'acquitter de son rôle d'institutrice 
qu'elle remplissait quand même avec 
une grande bonté et cet intérêt qui in- 
+ cline le coeur de l'enfañt au bien. Cha- 
ritable envers tout le monde, mais 
charitable avec discrétion, elle sut 
conserver chez ses nombreux élèves 
et protégés, le plus reconnaissant sou- 
venir. Sous ses dehors sévères, Soeur 
| 


nstamment par l'esprit de foi le 


| plus vivace. , 

De 1897. à 1933, elle demeura à 
Montréal mais tout son coeur est À 
St-Boniface—en être éloignée fut tou- 
jours pour elle, un grand sacrifice 
| qu'elle offrit au Bon Dieu pour le bien 
| j'âmes chères. 
| Retenue longtemps à l'infirmerie de 
la Mhison-Mère par la souffrance, elle 


s'éteignit paisibièment 

ctobre, âgée de 78 ans, 3 mois, 9% 
| jours et. de religion, 51 ans, 10 mois, 
| 10 jours. 


| . RIP. ., 


le 3! 
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L'Empire britannique doit 
| devenir üne puissance 


| l'Empire britannique, pour subsister, 


‘ A — — 
| S.8. Pie XI et M. Taschereau 


| médaille d'argent. Le Souverain Pon- 


Il vint à Ottawa, en 1919, commÿ$ 
‘radu£teur des débats français du 
Sénat. 11 fut promu, en 1926,: au 
poste de deuxième greffier-adjoint, 
éditeur et traducteur en chef des dé- 
bats français du Sénat. 

M. Potvin a épousé, en 1906, Ré- 
becca Lacharce, de -Saint-Norbert, 
Manitoba, soeur du Dr Lachance. De 
ce mariage sont nés trois fils et une 
fille: MM. Alfred Potvin, chimiste, 
de Québec: Roger, étudiant en chimie 
industrielle, à Québec; Jean-Albert; | 
étudiant au collège S.-Alexandre d'I- 
ronside, et Mle Jeanne d'Arc Potvin, 
d'Ottawa . 

Sur rapport d'un comité parlemen- 
taire, la Chambre des communes, à 
la dernière session fédérale, a ordonné 
la réorganisation de la commission 
du service civil. Depuis, le commissai- 
re Newton MacTavish à été rempla- 
cé par M. Charles Bland, et le com: 
missaire J.-Emile Trémblay, par M. 
Adrien Potvin. Le président, l'hon. Dr 
W.-J, Roche, restera eñ fonctions en- 
core quelque temps. . 

Le terme d'un commissaire du ser- 
vice civil est de dix ans, et son trai- 
tement de $6,000 par année. 


de — 
_ Quätre candidats dans 
McKenzie 


Saskatoon -—— Quatre candidats ont 
été inscri‘s pour l'élection, le 23, d'un 
député de McKenzie aux Communes, 
en remplacement de l'ex-député pro- 
gressiste Milton-N. Campbell, main- 
tenant membre du bureau des tarifs 
douaniers. Ces candidats sont: M. S. 
Edgar, de Buchanan, conservateur M. 
J-S. McMillan, de Wadena, libéral; 
M. L-P. McNamee, de Kelvington, 
candidat. Au front unique: l'ex-juge 
Louis St. George Stubbs, de la “Com- 
mcnwealth Co-opetative Federation’. 


M. Beatty nous admire 
. Montréal Tous ceux qui revien- 
nent de l'Ouest, dit M. Beatty, en re- 
viennent avec une meilleure apprécia- 


tion de l'optimisme et du courage 
qu'ils y ont vus. Mon voyage récent 


voulue. On y suit avec beaucoup d'in- 
térêt, tout comme dans l'Est, la vaste 
expérience de la NRA tentée aux 
Etats-Unis et l'opinion des gens d'af- 
faires est en général] qu'il vaut mieux 
en attendre lés résultats avant de ten- 
ter ici quoi que ce soit qui s'y rap- 
proche. 


tife veut aïhsi æxprimer ‘son appré- 
ciation de la délicatesse que le pre- 
mier ministre a eue en envoyant un 
représentant officiel du gouvernement 
au pèlerinage de l'épiscoplät énnadien 
À Rome, 

a 


pulation 


Le bureau fédéral de là 


Cette assifhilation à êté prévue pur 
une loi de 1904, pour diverses catégo- 
ries d'ouvriers, et Cela dans un très 
large éépfit. 

Ces disbositiôns ‘bfenveillantes ont 
provoqué, après dif-huit ans d'appli- 
cation, ‘la création de 9,114 petites 


exploitations pour une. valeur de 350 


millions de couronnes, chiffres ;cons- 
tatés en 1917. | 


La couronne est la monnäie en 
cours au DanéMmark. Au pair, elle vaut 
27 sous et une fraction. AE 

En 1919, interviennent des lois 
agraires qui s’attaquent aux majo- 
rats, ces grandes propriétés des famil- 
les nobles, domaines inaliéñables, in- 
divisibles, transmis par droit d’ai- 
nesse. : 

On oblige les seigneurs à verser 
d'abord 25 à 30% de leur capital, 
puis, ensuite, à céder, contre indemni- 


ery Act) a son côté humain. Un dé- 
luge dé lettres écrites par de gros 


employeurs des Trade-Unions, des. 
banquiers et des centaines. d'hommes 


et de femmes de la rue, submerge le 
résident 


Certaines sont un charabia de mots 


mandent de résoudre leurs difficultés 

Une femme, travaillant dans les tis- 
sus, écrit au président qu'elle ne tou- 
che qu'une livre sterling par semaine, 
et qu'elle doit laver son linge pendant 
la nuit pour joindre les deux bouts. 

Son employeur prétend que le plan 


de Roosevelt est anticonstitutionnel.|ne veux pas.” 


“Que faut-il faire?” demande-t-elle. 


vanis: Chancelier honoraire, le co- 
lone] Lord Dorchester; chancélier, le 
baron .de Longueuil: hérault-naré- 
chai, col. W. Bryant; régisseur géné- 
rhi, colonel E.-F, Wurtele; doyen: de- 
la Cour seigneuriale, M. Alain Joly 
de Lotbinière, seigneur le Lotbinière. 
Le Collège d'Armes de la noblesse 
a décidé de fonder à Québec, une 
Cour seigneuriale, qui sera une sec- 
tion du Collège, et dont ne peuvent 
faire partie que des descendants de 
familles nobles et des seigneurs. , … 
M. C.-A. Taschereau est le premier 
Canadien français à faire partie de la 
Cour seigneuriale de Québec, et 1 y 
siègera au double titre de chef de 1a 
branche aînée de la f: Tasche- 
reau, qui fut anoblie par leärois de 


vous.” 

“Je n'ai encore jamais :écrit à un 
président, et j'ai si peur que je vais 
vite brusquer cette lettre avant d'être 
à bout de mes nerfs”, écrit une fem- 
me d'Akron, Ohio. Ù 
" Un homme de Californie prie M. 
Roosevelt ‘de transmettre ses amitiés 
à quelqu'un. ; 

Un autre lui raconte ce qu'il éprou- 
ve à la mort récente de sa femme. 

Des milliers de femmes finissent 
leur lettre ainsi: ‘“Que;,Dieu vous bé- 
nisse, Monsieur le Président,” et le 
supplient de prendre garde à sa santé 
car ‘“‘nous avons tant besoin de vous.” 
+ Il sera répondu à toutes ces lettres. 


D ———— 
“Pour une âme, tout est dans ces 


deux mots, oui ou non, je veux ou, je France, et de chef de trois des prin- 
| cipales seigneuries du district de Qué- 
Mgr KEPPLER. : l'bec. | ' 


d’un pays à l'autre 


| Le téléphone à longue distan- 
ce permet maintenant aux 
amis et aux hommes d’af- 
faires de’se rejoindre à tra- 
vers n'importe quelle distan- 
ce au Canada ou n'importe 
quel @oin. du globe terrestre 
où le téléphone pénètre. Oni-- 
peut être mis en rapport ins- 


‘ un taux spécial réduit permet 
une , plus longue 
conversation à un prix modi- 
aussi distinctement 
assis 


aux amis 


que et 
que s'ils étaient 
près de dog 


br 


Marthe : 


Marie : 


question ?” 


C 


riqué du Nord. 
l'un 


Deux Femmes 
en 
Sympathie 


“Jamais je n'ai tant senti la perte ‘de petites choses in- 
dispensables’ que lorsque-nous avons abandonné notre 
Téléphone. Nous croyions économiser, mais une seule journée d’isole- 
ment nous a suffi.” j 


“Je'te comprends, Marthe. Nous aussi nous avons aban- 
donné notre téléphone et l’on aurait dit que la mort avait 
passé dans la maison. Nous étigns presque heureux quand quelqu'un 
tomba malade et que nous se 


j'empruntais leur téléphone, surtout à l'heure des repas. Cela finit par 
me donner tellement sur les nerfs que je dis à mon pére que s’il ne le 
faisait réinstaller, je quitterais la maison ctirais vivre où je pourrais 
téléphone: à mes amis sans rien devoir à personne. 


ETTE expérience est ordinairement celle de tous qui'ont joui 
des multiples bienfaits du téléphone à la maisoë, La solitude est° 
intolérable et l'épargné un mythe. | 


en tout temps, joûr et nuit. Pour ta superficie couverte -par te-Grand 
Winnipeg (76 milles carrés), c'est le service Le moins coûteux de l'Amé- 


ee Durant Octobre 


. 


+ 


r 


dû le faire réinstaller,” 


Et ceci régla la 


en ue doit pas demeurer ane puissance | Statistique qui en fait rapport, a éga- 
D: 20 nov. 1933 au . pe mmerciale et industrielle, mais doit |lement découvert que notre pays est 
5 janv. 1934 entrer dans la sphère intellectuelle, |le cinqtième dans le monde à poisé- 
ogg ‘eyenir ‘une chanmibre de compensa-| der autant de radios Il n'est dépassé 

on ces idées”. M. Ross a, dit que! que par le Danemark, la Suède, l'An- 


Commandez votre téléphone maintenant 


(Déménagements gt changements à coût nominal) 
; 


| 
| Manitoba Telephone System _ ||. 


Enreg.streg-vous maiñtenent 
ches dont agent 
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